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UN PEU DE GEOGRAPHIE
LA VOIRIE (suite)

Quinze ans plus tard, en janvier
1823, le Grand Voyer du District de
Québec, à la demande de MM. Alexan-
dre Fraser, Augustin Trudel et Pier-
re Sirois, Commissaires des Chemins
du Comté de Cornwallis, venait “fixer
et régler les travaux et les servitudes
nécessaires pour l’entretien du chemin
de communication entre les paroisses
des Trois-Pistoles et de Rimouski et
des ponts et côtes qui se trouvent le
long de la dite communication et en
dresser procès-verbal suivant la loi”.
L'assemblée pour rencontrer les in-

téressés eut lieu, dit le procès-verbal,
“en la maison du Sr J.-Bte Rioux en
les Trois-Pistoles où se sont trouvés
Augustin Trudel, Ecuyer, un des Si-
gnataires en sa susdite qualité et en
velle de représentant de Dame Dra-
peau Seigneuresse de la dite Parois-
se des Trois-Pistoles, le Sr J.-Bte
Rioux Inspecteur de la même paroisse,
Augustin Hion, Jos Lebrun, Jos St-
Laurent, J. Bte Turcot, Maxime Da-
mours, Pierre Roi, Francs. Roi et au-
tres intéressés, auxquels nous avons
communiqué l'objet de notre venue,
par la lecture de la requête, de l’or-
dre y apposé et des certificats de pu-
blication sur quoi ils sont tous conve-
nus de la nécessité des objets contenus
dans la requête et nous ont assuré
qu’ils étaient satisfaits du chemin tel
qu'actuellement ouvert, auquel il n’é-
tait nullement nécessaire de faire au-
cun changement, et qu’en conséquence
notre transport sur les lieux ne ferait
qu'augmenter les frais du Procès Ver-
bal sans aucun avantage quelconque,

d'autant qu’il n'y avait encore qu’un
très petit nombre d’établissements le
long de la dite ligne de communication
sur une étendue de huit lieues à partir
de la terre d'Abraham Gourdeau au
Sud-Ouest, traversant la partie de la
Seigneurie de Nicolas Rioux désignée
sous le nom de la Baie du Haha jus-
qu'à la ligne entre la dite scigneurie
et celle du Bic et depuis la dite lign»
jusqu’à la ligne entre cette seigneurie
et celle de Rimousky. En conséquence
nous avons fixé et reglé et fixons et
reglons par le présent que la dite li-
gne de communication, telle qu’ou-
verte. sera et restera le vrai chemin de
front de toutes les terres le long du
fleuve StLaurent que le dit chemin
traverse et que comme tel il sera fait
et porté à trente piés de voye entre
deux fossés de trois piés de large cha-
que et entretenu par chaque proprié-

taire ou occupant de la terre sur la-
quelle il passe. Tous les ponts excé-
dant dix piés de pavé seront faits et
entretenus par tous les propriétaires ou
occupans de terres dans la concession
de la dite Seigneurie le long du fleu-
ve. I en sera de même pour faire et
entretenir les côtes qui au dire des
inspecteurs et Souvoyers réunis des
dits lieux respectifs, seraient trop for-
tes pour être à la charge du proprié-
taire ou occupant de la dite terre ou
Ja côte poura se trouver. Sur les re-
présentations à nous faites que les ter-
res le long du dit chemin, quoi que
concédées pour la plus part ne sont

ni établies ni ouvertes, nous nexi-
geons pour la première année de la da-
te du présent que douze piés bien fi-

nis et bien roulans en toute saison, et

à mesure que les dites terres s’ouvri-

ront et s'habiteront, le dit chemin se-
ra porté et parachevé sur toute su

largeur, accordant dix années de tems

pour tout délai”. Lo
Ainsi par ce procès-verbal il est

bien constaté que le chemin royal était
ouvert en 1823.

A propos des
“Cagoulards”

Le Front Populaire est bien malade.

radicaux ont condamné, en leur

Congrès de Lille. la démagogie socialis

te: les communistes attaquent chaque

jour la politique financière et la poli-

tique extérieure des radicaux: les su-

cialistes, enfin. critiquée à la fois par

les radicaux et par les communistes

supportent malaisément ces feux croi

sés,

Les

Que faire pour masquer. aux yenx

des masses. ces discordes de plus on

plus vives? nne bonne affaire de Hea

goulards™, voila de quoi distraive Fopi-

nion, voila de quoi remplir des colon-
nes et des colonnes dans les journaux.

voilà nn bon prétexte pour reléguer en
dernière page les querelles de famil-

le du Front Populaire. ““Sus aux ea
goulards! Sus au  fascisme!”. et les
Masses ne penseront plus aux querel-

les de leurs chefs.

En effet. on ne fera croîre à person

ne ane la police vient senlement le
déronvrir ces dépôts d'armes. consti

més per quelques bourgeois apeurés:
sinon, nous aurions une Tien mauvai-
se malice, En réalité. le gouvernement
“wail à quoi s'en tenir depuis lônz-
lempa: et il gardait en géserve cette

ï

Un autre document permet de recu-
ler au moins de deux ans l’existence
du chemin : c’est un contrat de con-
cession de terre faite le 20 août 1821.
L'acte donne pour borne nord-est de
cette terre “un pont érigé sur la ri-
vière du Sud-Ouest du Bic”. Cette
année-là, 1821, les terres du premier
rang se concédaient, mais il n’y avait
encore aucun résidant, en sortte que
le pont mentionné ne peut être autre
que celui du chemin royal. De plus
ce pont qui était exactement à l’en-
droit où se trouve celui d’aujourd’hui,
indique que le chemin, vers l’est, pas-
sait au sud de la rivière, s’écartant
ainsi du tracé fait au pied de la mon-
tagne en 1792,

A lu partie ouest de la paroisse, éga-
lement, on s’est écarté du tracé de
1792. Depuis le ruisseau qui se jette
dans la rivière Porpic, et jusqu’à
Saint-Simon, c’est sur le sommet de
la côte qu’il y a près de ce ruisseau
que le tracé a dû être fait, puisque le
chemin devait longer le lac Calaf ; né-
anmoins c’est au pied du versant nord
de la côte que se sont faits les pre-
miers établissements après 1821, la
tradition sur ce point est constante.
C'est ce bout de chemin, avec une
lieue à la suite dans Saint-Simon, que
l'on a longtemps appelé le portage, et
qui a eu une célébrité, non pas toute-
fois celle que peuvent avoir nos rou-
tes nationales d’aujourd’hui. Un docu-
ment du temps peut mieux nous ren-
seigner. En 1850, Monseigneur l’Ar-
chevéque de Québec accordait un prè-
tre pour desservir le Bic et Saint-Fa-
bien, et les gens de cette dernière pa-
roisse, désirant que le prêtre résidât
au milteu d’eux, adressèrent à l’auto-
rité religieuse une requête dans ce
sens. Entre autres considérations ils
allèguent que les gens du Bic ont tou-
jours eu une distance relativement
peu considérable pour se rendre à Ri-
mouski, et aussi un bon chemin, tan-
dis “Que les premiers établissements
de Saint-Fabien datant d'environ tren-
te ans, pendant vingt ans desquels les
habitants, pour remplir leurs devoirs
religieux, et obtenir les secours de la
Religion. ont été forcés de franchir
toute et chaque fois, une distance d’en-
viron neuf lieues, pour les plus éloi-
gnés, pour atteindre Trois-Pistoles,
ayant à traverser un portage immense,
étroit, tortueux et d'autant plus mau-
vais par le mauvais état de son che-
min, en été même. qu'il était éminem-
ment dangereux dans les rudes sai-
sons de l'hiver, printemps et automne.
“Que pendant environ sept années

subséquentes. vos humbles pétition-
nairse ont été obligés de traverser
constamment, pour le même but, la
même et pitoyable voie pendant une
distance de trois lieues pour aller à
Saint-Simon".

En 1872, un bout de ce chemin, en-
viron un mille et demi, fut changé et
fait au nord du chemin de fer, à une
distance de cing ou six arpents. Quel-
ques propriétaires avaient déjà là leurs
bâtisses, y trouvant plus d'avantages
pour la culture de leurs terres. et pour
se rapprocher du chemin, au lieu d’al-
ler à lui, ils le firent venir à eux.
A la suite, vers Saint-Simon, un au-

tre demi-mille de chemin fut aussi
descendu au pied de la côte jusqu’au
côté sud du chemin de fer.

Depuis quelques années le chemin
roval du premier rang est route natio-
nale.

ROBERT.

(à suivre)

le jour où il aurait besoin d'une di
version.

Mais puisque notre Ministre de l'In-
térieur a cru opportun de révéler l'ex-
istenee de la “cagoule”. nous lui sau-
rions gré d'orienter également ses re-
cherehes sur les dépôts d'armes et de
munitions constitués par le parti com-
muniste dans les grands centres indus.
triels. dans nos ports el dans la ban
Hieue ronge de Paris, Ces dépôts sont
autrement considérables. et bien plus
dangereux pour la paix publique. C'est
même leur existence qui a déterminé
certains Français. dits “cagoulards”. à
en constituer de leur côté. ponr se dé-
fendre le cas échéant. et ne pas se
laisser massacrer sans résistance. On
peut ne pas. approuver leur système
d'auto-défense: force est de reconnai-
tre au'ils ont droit à des circonstances
atténuanites,

Les vrais coupables. ce sont les com-

muniates. Ce sont eux. et eux seuls. les
fanteurs de guerre civile.

Pnisque In police a été mise en
monverpent. qu'elle arrête tous les
chefs ‘séditionx. qu'elle supprime tous

les dépôts d'armes clandestins. qu'elle

prenne la défense totale des inatitn-

tions françaises.
Mae simile cette comédie policière.

ait les nrineipaux responsables ne sont

même frs inquiétés?
Les Echos de Rueil et Malmaison

L'ECHO DU BAS

L'Écho duBe  
LE BRISE-GLACE MONTCALM

 

Le brise-glace Montcalm qui était
attendu‘ avec le Sable à la Pointe-au-

Pere, cus jours derniers, n'a pu se ren-

dre a cel endroit. 11 u été immobilisé

mercredi a JU milles de Bersimis dane
d immenses champs de glace, 11 put ce-
penuaul se degager jeudi matin mais
dut inmmedsutement se porter au se-
cours d une goclelle prise dans la gla-
ve dans le detroit de Northumberland.
Le Sable est en route pour le bas du

fleuve.
XXX
RIMOUSKI "
 

M. Albert Rioux, sous-ministre de
l'Agriculture, est attendu ici pour l’i-
nauguration des cours dé coopération
agricole qui seront donnés à l'Ecole
Moyenne d'Agriculture de Rimouski,
du 17 janvier au 17 mars en vertu de
l'entente Bilodeau-Rogers.

XXX
L’USINE ELECTRIQUE DE LA

CHUTE AUX OUTARDES
 

D'après un rapport que vient de
publier le ministère des Mines et des
Ressources, la construction de l'usine
électrique de 70,000 chevaux-vapeurs
de Chutes-aux-Outardes, laquelle ali-
mente Baie Comeau, est l’entreprise
nouvelle la plus remarquable dans la
province de Québec.

XXX
RIMOUSKI.—Statistiques vitales

pour l'année 1937 de la paroisse de
Rimouski : 286 baptémes, 58 mariages.
116 sépultures.

X XX

INCENDIE D'UN MAGASIN A
SAYABEC
 

Le magasin de nouveautés de M.
J.-Z. Verreault. à Sayabec. a été dé-
truit de fond en comble. mardi matin.
Le feu s'est déclaré vers 7 heures 30.
et en quelques minutes tout l'établis-
sement était en feu. M. Verreault s'est
aperçu des flammes en descendant
l'escalier de l'étage supérieur où tous
les membres de sa famille étaient au
repos. Madame Verreault et ses en-
fants ont eu à peine le temps de se
sauver. Tout a été détruit.

X XX

M. VICTORIEN DIONNE EST BRULE
A MORT

RIVIERE-DU-LOUP.—Un citoyen
des plus estimés de la paroisse de St-
Ludger. M. Victorien Dionne. a été
brûlé à mort la semaine dernière. M.
Dionne était à allumer sa pipe près du
poéle. lorsque le feu prit dans sa ro-

be de chambre et se propagea rapide-
ment sur lui. I} essaya en vain d'é-
teindre le feu. A ses appels, son
épouse accourut et parvint à l’étein-
dre. Un médecin fut appelé et mal-
gré ses bons soins la victime succom-
bait le lendemain après avoir enduré
des douleurs indescriptibles. M. Dion-
ne était âgé de 74 ans et était un an-
cien échevin de la ville.

XXX

UN HOMME DISPARAIT A AMQUI
 

M. Jean-Baptiste Jean. d'Amqué
agé de 25 ans. grandeur 5 pieds et 6
pouces. cheveux chatains. poids moy-
en 150 livres, est disparu d'Amqui
depuis le 26 octobre 1937 et n’a pas
donné signe de vie depuis. Toute per-
sonne qui le logerait. ou qui l'aurait
vu. est priée de communiquer avec son
père. M. Alphonse Jean. à Amqui.

ST-LAURENT
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Leo N. Duchesne
Horloger-Bijoutier

 

Un homme qui a 32
ans d’expérience est au
service du public.

en face du
Bureau de POSTE.

Ave. de la Cathédrale

C.P. 489  Rimouski.  —

 

DIRECTEUR: Jean-Baptiste Côté

ENTRE DEUX ECHOS
———

LA CRISE DE L'ALCOOLISME:

Les bouleversements en profondeur
qui ébranlent fréquemment les assises
de la société sont invariablement sui-
vis de périodes de frénésie du plaisir.
Un besoin de s’étourdir affole la so-
ciété. C’est la détente inévitable qui se
produit après une compression trop
forte des tendances naturelles et la
nature réagit violemment. Nous avons
tous été témoins d’une telle réaction
après la grande guerre; une au-
tre déferle en ce moment qui marque
d’une façon incontestable la fin de la
crise économique.
Ces phénomènes sont dangereux et

la ruée frénétique vers l’alcool qui ca-
ractérise la réaction actuelle est parti-

 

 
 

MORT DE SOEUR JOSEPH-EMILE
DES SS. DE LA PROVIDENCE DE

MONTREAL

Nous avons le regret d'annoncer la
mort de Soeur Joseph-Emile, des SS.
de la Providence de Montréal survenue
le 2 janvier à l'Institution des Sourdes
Muettes. rue St-Denis, Soeur Joseph-
mile était âgée de 66 ans.
Sa mort fut douce et sereine, comme

est celle des sniuts. Le hien ne fait pas
de bruit. Pendant 40 ans, elle a vécu
dans le silence de son couvent et ceux
la seuls qui le connaissaient intimement
savent les généreuses et belles actions
qui ont embelli sa vie.

Les funérailles eurent lieu le 4 cou-
rant à la chapelle de l'Institution des
Sourdes-Muettes.

Elle était la soeur de M. Germain
Coté de Mesdames H. G. Lepage rt
Martin Lepage de cette ville et de
Soeur Gabriel Archange des SS. de la
Provid give de Montréal.
Nous offrons à la famille de la re-

«rettée défunte. l'expression de nos vi
ves sympathies,

XXX

DECES DE MME L.-N. COTE

Nous apprenons le décès survenu à
Montréal. de Madame L. N. Côté, au-
trefois de L'Isle-Verte, Elle était la
soeur de feu le Cardinal Rouleau.

X XX

DES HOTELIERS

RIMOUSKI.—On annonce , que la
prochaine assemblée des hôteliers de
la Gaspésie aura lieu ici. le 15 jan-
vier. à 3 heures p.m.
Au nombre des invités de marque

sont les honorables ministres Gagnon.
Leduc et Bilodeau ainsi que tous les
députés de la région.

XXX

INCENDIE A PETITE TOURELLE

REUNION

Un incendie a détruit de fond en
comble. la semaine dernière. un en-

trepôt appartenant à M. Napoléon
Therrien, commerçant. Les pertes sont
assez élevées.

vv XX

INCENDIE A MONT-LOUIS
Monsieur et Madame Stanislas Thi-

bault viennent de perdre leur rési-
dence qui a été détruite de fond en
comble par le feu. Au cours de l'in-
cendie, une fille de M. Thibault, Gil-
berte. s’est fracturé un bras en tom-
bant du deuxième étage.

 

15eme rapport de I’Hopital
St-Joseph

1936 1937
Nombre de jours d'hospitalisation 27,125 34,419
Malades hospitalisés. 0... Len 1.405 1.920
Chirurgie : 775, Obstétrique: 57.
Pediairie : 115. Médecine: 064,
0. BR. L. LL & Oph.: 217. T. B. 92.

Malades traités. (hospitalisés et non hospitalisés» 5.122
1936 1937

Radiographies Lens Len 380 603
T. Eleetviques. 0 875 922
Laboratoires Cee ee 2.979 3.228
Opérations majeures. 648 64
Opérations mineures 20e 393 360
Opérations OR. LL O1 Len 12 173
Traitements et Pansements .... 2 32.972 33.984
Prescriptions remplies. Leu . L872 5.475
Malades décédés SU a 42 46

Plus malades décédés dans les 24 heuves 1 18
Percentage sans les T. B..…. _ 1.89 1.60%
Moyenne des jours d'hospitalisation. 19 17

 
 

SALAD4
est délicieux

lièrement alarmante. Si les éléments
pondéres de la société ne sont pas capa-
vles a'enrayer cette course tragique,
c’est un désastre qui se prépare. Nous
avons inconstestablement au cours des
nuit ou «dix dernières années, sous
l’action de l’aiguillon salutaire de la
crise, conquis des positions stratégi-
ques importantes dans les domaines,
moral, économique et social, dans ce
diocèse et maintenant un vent de folie
souffle qui peut compromettre tout
cet avoir. On veut à tout prix s’ap-
pauvrir, moralement et financièrement.

Les hommes d’affaires de Rimouski
constatent déjà des signes de ralen-
tissement notable dans les affaires ; il
va plus d'argent à la boisson, et fata-
lement moins aux choses d'usage né-
cessaire.

Il est évident pour toute personne
en état de saisir un raisonnement logi-
que, que l'argent dépensé pour de la
boisson est un appauvrissement qui
affecte toute la collectivité. Si un pè-
re de famille dépense dans l’année cent
dollars en boisson, cela veut dire cent
dollars de moins en choses utiles à la
vie et c'est autant de pris sur le ca-
pital engagé à produire de la richesse.
{! s’en suivra nécessairement un ra-
lentissement dans la production de ces
richesses, et par suite dans l’emploi-
ment. À tous les étages de l’organis-
me économique, on subira les effets
de cette perturbation mais avec plus
d’acuité cependant aux étages infé-
rieurs, c’est-à-dire chez l’ouvrier. Il
n’est sans doute pas exagéré d’évaluer
à $250,000.00 la dépense qui sera fai-
te pour de la boisson au cours de cet-
te année dans la région puisqu’on rap-
porte que des recettes de $2,000.00 ont
été enregistrées en une journée au
magasin de liqueurs de Rimouski. Il
serait futile de nier que la disparition
de ce capital dans la vie économique
de la région ne se fera pas sentir ru-
dement. Et qu'on veuille bien remar-
quer qu'ici n'entrent pas en ligne de
compte le gaspillage de temps et les
désordres d'ordre moral qu'entraîne
Fintempérance.
Ne serait-il pas opportun de convo-

quer prochainement à Rimouski un
congrès anti-alcoolique où le problème
serait étudié à fond et où pourrait
être élaboré un plan d'action logique
et efficace contre le fléau de l'intem-
pérance ? Il est à craindre que l'action
individuelle sans plan d'ensemble ne
produise que peu ou pas d'effet.

PERSONNALITE MORALE

DES SOCIETES :

Notre époque est tellement féconde
en equivoques qu'on en est arrivé a
acceprer la confusion pour l'ordre. Les
semaines sociales, par les enseigne-
ments de la sociologie qu'elles don-
nent, s’elforcent de jeter de la lumiè-
re dans cette confusion. Celle de Cler-
mont-Ferrand qu ia eu lieu l'été der-
nier, a consacré une de ses leçons à
l'etude d'un sujet d'une actualité sai-
sissante en raison des conséquences
qui en découlent.
I s'agit de la nature des sociétés

commerciales et de leur personnalité
morale. L'intéressante revue française,
LA VIE INTELLECTUELLE,dit à ce
propos que si le problème de la per-
sonnalité morale des sociétés n'est pas
le problème central de la sociologie, il
lui touche de près.
Aux yeux de la loi, lu société est

une personne juridique, terme très
commode pour lui permettre d'élire
domicile, de s'attribuer u nnom, d'ac-
quérir des biens, bref de régler tous
les actes qui naissent des rapports so-
cliaux et commerciaux. Mais en réali-
té cette élégante définition n'est qu'u-
ne belle fiction; si la société est un
étre réel en vue de la loi civile, elle
ne se reconnait pas de responsabilité
morale, c’est-à-dire de personnalité
caractérisée par une conscience et. ce
qui est plus sérieux, personne aujour-
d'hui n'est plus assez naif de la croire
douée de sens moral.

On voit tout de suite a quels dé-
sordres peuvent aboutir de tels prin-
cipes, ou plutét de tels manques de
principes. Un être privé de conscience
est un monstre ; une telle personnalité
dans le domaine des affaires détruira
froidement un concurrent qui est sur
sa route: elle façonnera des outils
—dont le plus efficace est le monopo-
le— pour dépouiller et exploiter la
masse : elle s’engraissera des sueurs du
pauvre, enfin fera travailler l'ouvrier
dans des conditions abominables et lui
donnera un salaire trop bas pour qu'il
puisse manger a sa faim. lui et sa fa-
mille. .
Le manque de sens moral des socié-

tés est le grand mal que l'on trouve a
la source des désordres qui troublent
le monde et, un monde dominé par de
tels organismes constitue un champ
éminemment favorable à la semence
communiste.
Mais comment donner une conscien-

ce, une âme, c’est-à-dire une respon-
sabilité morale aux sociétés ? C'est un
problème dont la solution ne se trou-
ve que dans les encycliques sociales.

.

LA RECEPTION DU JOUR DE IAN
A L'EVECHE:

Les citoyens de Rimouski sont allés

Organe de la région du Bas St-Laurent

en grand nombre encore cette année
au Jour de l’An présenter leurs hom-
mages à Mgr notre évêque. Cette tra-
ditionnelle cérémonie fournit au chef
du diocèse l’occasion de donner des
directives sur la solution de nos pro-
blèmes sociaux, qui sont attendues et
écoutées avec beaucoup d'intérêt.

{1 est opportun que l'écho des paro-
les de l’évêque soit entendu au-delà
des murs du grand salon de l'évêché.
C’est la raison pour laquelle elles sont
rapportées ici, quoique brièvement.
La note qui a dominé dans la’cau-

serie de Mgr Courchesne était le souci
d’une plus grande culture intellectuel-
le chez ses diocésains; il a conseillé
l'étude de la philosophie aux profes-
sionnels : “La philosophie, dit-il, ne
doit pas être considérée comme un
auxiliaire à l’étude de Ja théologie”. II
désire que les jeunes gens lisent da-
vantage des livres; il admet bien l'uti-
lité des sports mais il ne faut pas que
leur pratique soit poussée à tel point
qu’ils fatiguent trop l’organisme. Il a
aussi mis ses auditeurs en garde con-
tre le danger qu’il y a de s’en tenir
à l’image (le cinéma) et à la radio
pour s'instruire ; ces moyens n'étant
bons qu’en autant qu’ils servent d'in-
troduction à l'étude. Il croit que ces
amusements nuisent à la fondation de
bibliothèques personnelles et parois-
siales. Il ne redoutë pas cependant que
les Canadiens se fatiguent trop à l’é-
tude des sciences.

C’est malheureusement vrai: on ai-
me bien trop les longues sessions au-
tour des tables de bridge et les longs
palabres politiques pour être capable
de goûter le plaisir d’une véritable
culture intellectuelle.

CJBR:

Une agence de publicité m'ayant
demandé quels étaient les program-
mes de radio les plus goûtés a Ri-
mouski, j'ai répondu sans hésiter que
c'étaient ceux de CJBR.

Cette préférence est logique. Les
artistes de CJBR ont de la valeur
et les programmes font bonne figure
parmi les meilleurs de Radio-Canada.
La plupart des artistes de CJBR
sont de Rimouski et, parmi ces der-
niers que l’on désire entendre encore.
il convient de signaler M. Réal Ber-
nier. ténor, M. Léopold Lamontagne.
Mlle Madeleine Germain. le Théâtre
des Petits, sous la direction de Mme
Regis Lavoie et de Mlle Yvonne Four-
nier. Mme J.-A. Potvin, soprano. Mme
Gérard Chamberland. pianiste. et en-
core d'autres dont nous aurons l'oc-
casion de parler.

Les directeurs de CJBR semblent
bien disposés à éviter les programmes
de mauvais goût, genre jazz. ce dont:
il convient de les feliciter. et à faire
connaître les talents de chez nous, ce
qui mérité encore des compliments.

TINO ROSSI:

Le sens commun se révoite et le
bon goût proteste contre l'engouement
ridicule qui se manifeste pour le chant
pleurnichard de Tino Rossi. On com-
prend que nombre de petites de-
moiselles sentimentales tombent en
défaillance en entendant les tirades
lamoyantes de ce chanteur en-
nuyant et agaçant. mais on ne s'expli-
que pas que des gens chez qui la cri-
se de puberté est passée s'emballent
pour quelque chose d'aussi bête. Est-ce
snobisme vu ignorance ? Peut-être les
deux à la fois.

J'ai ecrit il n'y a pas longtemps que
le sens musical était inexistant chez
nous. Aurais-je raison. hélas !

Et. voilà que ce chanteur veut main-
tenant entreprendre le grand opéra : il
se propose de chanter des extraits de
Manon. L'ignorance ne doute de rien.
Mais il est peut-être capable d'‘enlai-
dir assez LE REVE DES GRIEUX pour
le faire aimer des petites névroses qui
se pâment pour lui. Le mauvais goût
produit parfois de ces phénomènes
bizarres.

MISE AU POINT

Je crois opportun de déclarer en-
core une fois que je suis seul respon-
sable du choix des articles. communi-
qués. nouvelles, etc. qui sont publiés
dans l'Echo du Bas St-Laurent.
Pour plus de précision. j'ajouterai

que dans ln compagnie éditrice de ce
journal, il y a des libéraux et des con-
servateurs et que, quand un commu-

niqué semble favoriser les libéraux, il
ne faut pas penser qu’il m'a été glissé
par un actionnaire libéral : également.
si un communiqué rapporte un fait
qui peut faire du bien aux conserva-
teurs, il serait erroné de croire qu’il
n'a été imposé par un actionnaire de
cette nuance.

J'ajouterai encore que je me suis
efforcé depuis la fondation de ce jour-
nal. de rester en dehors des
questions politiques qui enflamment
les esprits, et de rapporter les faits
avec autant d'impartialité que possi-
ble. Cette attitude a valu à l’Echo du
Bas St-Laurent des amitiés pr-cieu-
ses et nombreuses. J'ai pu commettre
des erreurs, errare humanum est,
mais je ne crois pas qu’on puisse met-
tre en doute le dési» sincère
que j'ai de faire servir lTeho du Bas
“t-Laurent unicuement à promouvoir
‘os infantile moraux et économiques
de notr- ville et de la région du Bas
St-Laurent.

. J.-B. C.
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Méditation sous la |ampe

La maison s'endort.
Cantique du repos, si grave et cal-

me. succédant aux rires, aux pleurs
entantins et aux chansons du jour.

Mes petits sont couchés, leur som-
meil laisse ainsi la demeure dans une
tranquilité presque solennelle: la reli-
gieuse qui- sa tâche faite—franchit le
seuil de son couvent et trouve, derriè-
re Fépaisseur d'une porte. un désert de
silence. éprouve-t-elle une impression
plus forte que la mienne! Le monde
tourné sans bruit: la vie, chez moi,
vespire doucement: le vent chuchote
à ma croisée et. pour quelques ins-
tants je m'appartiens. Je n'appartiens,
mot rare. sensation précieuse. fugitive
et pleine. Je m'appartiens Je puis
dssise et lon ne m'appelle pas J'ai
un .ricut dont on ne brouille point
ia laine: un livre dont on laisse ou-
verte la page. J'ai une pensée qui va.
sans bruit. sans-a-coup. “droit fil”.

C'est l'heure exquise. la détente du
soir.

Venez. Seigneur. où étiez-vous ? Dans
l'agitation du jour m'aviez-vous donc
‘quittée !

Pourtant «ur le chemin. j'ai crû vous
reconnaître: c'était votre présence qui
donnait à ma vie sa grandeur. a mes
actes leur fécondité. à mes gestes, si
menus fussent-ils. un élargissement in-
fini.

J'ai frémi. presque tremblé de vous
sentir si près. Qu'avais-je à vous of-
frir? Rien que de pauvres mots
berceuses ou gronderies. des soupirs
aussi: un chapelet d'heures monoto-

douces et sans éclat. Mais vous
m'avez dit: “Tout ce qui est fait pour
moi est à moi”.

Alors mes veux vous ont cherché. ils
vous ont découvert sous le voile trans-
parent du labeur quotidien.

Prose du pot-au-feu et poésie des
confitures: épreuves et sourires. erain-

ues,

tes et fatigues, tels furent les éléments
de mon offrande, les fleurs de ma ger-
be. celle que je dépose ce soir à vos
pieds, ô Maître magnifique et qui di-
vinisez toutes choses.

J'ai joint les petites mains de mes fils,
j'ai répété pour eux les mots ingénus
d'une courte prière et peut-être que
—penché sur nous—vous avez emport#
nos paroles naives: peut-être en avez-
vous versé le prix au trésor des pé-
cheurs.

J'ai pensé, soufflé, lutté 11 est des
prêtres débordés chez nous là-bas
dans le bleu immense, la brousse [ié.
<reuse, la steppe de neige, il est des
missionnaires épuisés lun d'eux
peut-être s'est senti plus fort du fai:
de ma misère acceptée.

Et jai pleuré! L'Eglise militante
perséeutée: elle a dû recueillir ces lar-
wes. obole filiale. miettes d'amour, pé-
pites d'or que sans le savoir je lui
offrais.

Parce que vous avez tout payé d’un
seul coup sur la croix: parce que vous
prolongeant en nous. vous nous voulez
associer à l'oeuvre rédemprice. Maître.
vous donnez maintenant de la valeur

aux moindres choses.
Ft moi qui si souvent, si follement

ai rêvé d'une vie brillante. moi qui
mesurais l'activité d’une âme à son a-
«itation. la beauté d'une tâche à son
rotentissement.
Me voici, ce soir. cousant à petits

points. sous la lampe.
Seule avec vous. Seigneur. lasse. in-

connue. heureuse.
Venez bénir votre servante. Celle qui

sans crainte. sans détour. vous remet

aver joie. avec élan. avec ferveur son
coeur. son âme. toute sa vie à l'aurore
de cette année nouvelle qui sera la vô-
tre. à Maitre.

Madeleine LECHARTTER.
tLe Noel

  
 

Choses de la maison

POUR EGAYER LE FOYER

Vous avons, tout comme nos aieules,
conservé l'orgueil du trousseau, aus-
si profitons des aubaines du moment.

 

Marilou. qu'autrefois on eut nom-
mtée très simplement Marie-Louise. est
fort agitée durant ces premières semai-
mes de janvier. qui n'est pas seulement
lo mois des souhaits et des présents
mais aussi celui de la grande fête du
blanc ! Partout le linge immaculé ou
du ton des pétales de fleurs délicate.
Tente et retient les regards. éveille le
penchant atavique du désir pour les
lielles choses, Nos aieules rangeaient
en de vastes armoires des pièces multi-
ples. qui duraient autant qu'elles et
qui demeuraient encore en héritage à
leur descendances.

L'Orgueil du trousseau

Leur- petites-filles moins bien pour-
vues. ont gardé l'orgueil du trousseau

comme. étant donné le peu de pla-
ce dont elles disposent dans leurs ap-
} artements modernes. elles ne peuvent
en multiplier les objets. elles se rattra-
pent sur la qualité. le choix des tissus
« la parure. ‘

et

Pour en revenir à Marilou. elle a fe
goût des dessous soignés-—entiment
commun à beaucoup de femmes d'inté-
rieur. parfaites imaîtresses de maison.
amies de l'ordre et de l'harmonie. Sur
les catalogues qu'elle a fi-vreusement
feuilletés, il v a des tentations sans
nombre! Mais le budget est réglé com-
me un papier à musique et les combi-
naisons <e révèlent compliquées ! Beau-
coup de bon zens et de raison habitent
l'esprit de cette jolie bourgeoise, aussi
tt-ce avec une grande bonne volonté.

avec une confiance et une humilité en-
tiéres que la jeune femme écoute les

conseils de <a belle-mère. au sujet de
res achats rituels personnels et fami-
liaux.

-=Non. Marilou. dit la honne dame.
ne vous lazsez pas tenter par ces ocea-
sions qui semblent merveilleuses et n»
faites votre choix que dans les genres
vui vous sont permis. Mieux vaut du
linge de beau nainsouk. du vrai linon,

de bonne percale qu'un mauvais crêpe
de Chine ou une toile de soie de qu:
lité inférieure. Puisque vous possédez
quelques loisirs. pourquoi ne lériez-
vous point emplette d'un très beau mu-
dèle que vous reproduirez ensuite avec
facilité en uchetant du tissu à la ver-
ge ? Il vous sera aisé d'en faire éta-
blir le patron. il v a tant de maison,
<péclalisées pour cela. Autrefois je fai-
sais confectionner a la maison le ling:
de mon mari et de mes fils car j'avais
remarqué que les sous-vêtements faits
“Ur mesure susent moins vite que ce-

lui acheté en série. Ne croyez vous pas
qu'une ouvrière consciencieuse prise à
la journée. ne pourrait exécuter chemi-
ses et pyjamas pour votre mari et vo-
tre petit Bob ?

Recommandation

Vous avez besoin de serviettes de
toilette 7 Prenez-les de grandetaille et
examinez bien en les choisissant si les
bouclettes tiennent solidement sur le
fond. Pour les draps. avez la récaution
de bien mesurer vos matelas et de pren-
dre une verge de plus dans les deux
sens. afin qu'il vous soit facile de les
horder. Ne vous faut-il pas aussi des
linges de cuisine 7? On men a jamais
trop. car il faut posséder des pièces
en quantité suffisante pour que ce ne
soient pas toujours les mêmes qui ail-
lent au blanchissage. Prenez-les de
arande taille. puisque la blanchisseuse
compte le même prix pour les petites
pièces que pour les grandes et que les
petites <'usent plus vite. que les au
tres 7

Et Marilou écoute ainsi longuement
la brave dame qui parle si sagement

La Bonne Ménagere,

NOTRE COURRIER

La Direction de notre journal dési-
reuse de plaire à ses nombreux lecteurs
ct à ses aimables lectrices met à notre

{’ECHO DU BAS ST-LAURENT
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Les DERNIERES CREATIONS de la MODE

 \

MODES D'HIVER EN FRANCE, un
élégant manteau remarqué au pesage
d'Auteuil. Cliché O.C.P.1.

 

  
TRES FELEGANT

Cliché QCPI
ET UN AUTRE

MANTEAL.

 

 
MODES FRANCAISES

Deux élégantes fort remarquées au
pesage d'Auteuil: à gauche. joli eha-
peau de velours uvec garniture origi-

d'astrakan
aris accompagné d'un manchon de me

nile et à droite manteau

me fourrure. Chechée O.C.P.1.

 
 

mieux a fixé d'une manière définttive.
croyons-nous. le sens de ces mots “prin-
cipe enivrant” dans un jugement en
Cour Supérieure. dans une cause dont
les parties sont de la Jeune-Lorette.

Voici les passages du jugement dans
lesauels l'honorable juge donne la dé-
finition de ce que Von doit entendre
var boisson enivrante. au sens de la
oi.

“On à dit. au cours de ce proces. et

avec raison que ses prétendues bières
de tempérance ne laissent pas de pre-
duire les symptômes de l'ivresse. de
commencement d'ébriété .desz étourdis-
sements. qu'elles excitent les gens. les
rendent bavards et. suivant l'expression
de l'un de= témoins. “giddy”.

“Ces bières qu'on appelle bien à tort
“de tempérance”. constituent l’appren-
tissage des alcools. Elles créent ou dé-
veloppent le goût des boissons plus
fortes, Elles inoculent aux enfants et
aux femmes le virus de l'ivrognerie.

“Ce serait ouvrir toute grande la por-
te à la fraude contre la loi de liqueur-
el ses sages dispositions pour contré-
ler et réglementer la vente des liqueurs
enivrantes de ne défendre que la vente
des boissons qui puissent enivrer les
personnes fortes et accoutumées aux

alcools. La loi est surtout faite pour
protéger ceux qui ne sont pas habi-
tués à boire et elle vise toute liqueur
ou tout breuvage capable de produira
même les premiers degrés de l‘ivresse.
“La Loi des Licences de Québec. la

Loi de Tempérance de Ouébee. le Code
Criminel du Canada. l'Acte de Tempé-
rance du Canada définissent de la mé-
me manière ce terme “Liqueurs eni.
vrantes .

‘Puisque la bière est reconnue com-
me une boisson enivrante. on ne peut
done pas en recommander la consom-
mation comme moven préventif de l’al-
coolisme et encore moins comme move
en euratif.

Le Recueil

 

Au sommaire du “Regueil’—Funi-
que “Dige-t” français- on relève, pour
le numéro de janvier, les articles sus-
vants: Où en sommes-nous ? par Fran-
cisco Franco, condensé de “La Revue
Belge”: Voyage autour du Monde, de
“Conferencia™: THe aux Basques, de
“La Vie au Grand Air”: Le canal de
Suez. de “Crapouillot”: aux Sources

disposition un Courrier où tous. vous de la Vie. condensé de “Familia Re-
<érez bien accueillies. vue”: Radium. de l*Ovale C-A-L":

Merci d'avance à tous ceux qui s’in- Les Guerres de Demain, de “Vendé-
téresseront à cette initiative. La plus riaire”: Le Mal Politicien, de “La

cordiale bienvenue attendra toujours France Active”: Crise majeure où mi
vos messages adressés à: neure. de “La Journée Industrielle”;
Grande Socur. TFFEecho du Bas St- Le Monde des fous. du “Journal de ia

Laurent. Rimouski.

     

La bière est-elle une boisson de
tempérance ?

 

La bière et considérée par la Loi rops de loutes sortes el autres liqui-
des Licences de Québee comme une
boisson énivrante. parce qu'elle cone
tient un principe enivrant, l'alcool.

“Les liqueurs énivrantes””, dit la Loi
des Licences, sont l'eau de vie (bran
dy), le guildive (ou rum). le whiskey,

d'opinion sur

des ou breuvages semblables, simples
ou composés, dans lesquels il n'entre
aucun prineipe enivrant”.

Les magistrats ont souvent différé
la portée des mots

‘principe enivrant”. Les uns ont con- “Manricien™:

Femme: La Seience face au Péril. de
“Miroir du Monde”: Comment on de-
vient Neurasthénique. de “Le Corps et
l'Esprit”: La vraie Crise américaine,
de “Je Suis Partout”: A travers la Bir-
manie. de “Sciences et Voyages”: Ap-
prenons tous le Francais. du “Saturday
Nights: “Les animaux et la Pensée”.
du “Samedi”: Formation économique
du jeune Patron. de “La Revue des
Jeunes”: L'étonnante Vie de John-D.
Roekfeller. de “La Revue Belge”: 2.000
ans pour s'hablier. de la revue “Marie-
Claire”: Solidarité. Vertu Moderne: de
“La Francaise”: La mort de l'élan. dn

Les grandes évolutions

Le pain bénit

luis«je oublier l'antique usage.

Qui fait voir. sous un jour

plus beau.
Ces campagnes. où le hameau

le

Des pains bénits a triple étage?

Faisait circuler chanteau

C'était, alors. un grand hon-
neur

Pour les donateurs bénévoles.

Un souvenir des paraholes,

Hou-De rendre et les
roles

rompre

Cuites au four du moi-sonneur.

Je goûte encore vos offrandes :

Froments dans la huche pé-
tris,

Miches d'or qu'emhaumait Fa- CA
nis.

eh

lt que le sucre du pays re

Glaçait et renduit si friandes.

Pourquoi ne puis-je t'oublicr,

O fleur de poésie exquise,

Cène intime qui symbolise

La vie ancienne de l'Eglise

Dans son paradis familier ”

Beaux dimanches. par quel
mirage.

Aimé-je encore, en vieillissaut.

CE QUI SE PORTECET

LA NEIGE.
— rette grise, et manteau de fourru-

Instannent

Souverain Pontife
providenticlle à notre époque, l'Action
vatholique devrait s'établir au Canada
“one dans tous les autres pays.

 
| HIVER

INTRE LE FROID, LA PLUIE ET
Manteau et bonnet en

noire. Cliché O.C.P.L

 —

L'ACTION CATHOLIQUE AU

CANADA

par le R. P. Archambault, 5. J.

rerommandée par Je
conune l'institution

   

+ POUR LECOLE ET LE FOYER &
ONESONONEOOISE
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Revoir avec des veux d'enfant.

À travers l'azur de l'encens,

Vos pains bénits à triple étage?

Nerée Beauchemin.

Elle v a rencontré des difficultés spé-
viales infiérentes à la situation particu-
liere du catholicisme dans notre pays,
mais elle à su les surmonter et cons-
tituer un organisme déjà puissant qui
n'a pus turdé à donner ses fruits.
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No 6367, NAPPE En BRODERIE © <erviettes. 30 ©, Sur coton blane fin:
courants gros bleu et fleurs toutes toile 54 x 54 SI.19. 54 x 72. $1.39, 6
DE COULEUR. délicieux dessin avee serviettes 40e. 72 x 90, 81.98. Sur bon-
couleurs. Patron à tracer 306. perfo-
ré 65e, au fer chaud. 51 x 54 pes, 504,
51 x 72. 75 €, 6 coins de serviettes. 25e
Etampée <ur coton jaune 54 x 51 pes

95e. 54 y 72 pes. 81.09. 51 x 90. $1.45.

xne toile huître. 51 x 51. 81.89, 54 x 72.
82.39. 72 x 90. $3.75. 6 serviettes, 50e.

Colon perlé français lustré comme
de la soie et facile à travailler, garan-
ti au lessivage, environ $1.05.

Circulaire religieuse 0.05. Circulairede Layette 0.05. Circulaire de nappes
0.05.

1

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique 12c. seule-
ment par an. — Catalogue de broderie 20c. Album de Layette 15¢. . +

COUPONS DE PATRONS
N. B— Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie par la

poste mais de nous faire remise par bons de poste ou timbres-poste.
Adresser toutes commandes à “l’Echo du Bas St-Laurent” *#le genievre (ou gin). les vins de toutes

sortes, l'ale. la bière, le lager beer. :e
porter, le cidre, et toute autre liqueur
qui costient un principe enivrant met
tout brr-vagr composé en tout ou en
partie de covet Tame de ces liqueurs”.
Ce texte de Iv Toi peut s'expliquer

par le suivant où il est dit que : “Les
liqueurs de tempérance” sont les ai-

damné sans merei ceux qui ont vendu
sans licence de la bière ne contenant
que 215 p. 100 d'alcool et dite “bière
de tempérance”. tandis que les autres
ont considéré que la vente sans licence
de cette bière ne contenant qu’un si
faible pourcentage d'alcool n’est pas
eontraire à la loi.
Mais l’hon. juge cn chef F. X. Le-

historiques, du “Flambran” et une
vingtaine d'autres articles ou notes
formant au total 96 pages qu:
contiennent la crème des périodiques
de lanme francaise. L’abonnement an
“Reeneil” est de $3 nar année- et le
numéro se vend 25e. dans tous les di.
nits on Ah Coser postale 100, station
“B”, Québec, P. Q.

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, RIMOUSKI.

Adresse ........ees
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L'histoire de cette fondation et de
ses progres, comme l'exposé de sou but,
de ses méthodes, de ses oeuvres, u'a-
vail pus encore été écrite, Le RAP. Az.
chambauh, SJ, a bien voulu entre.
prendre cette tâche. En une brochure
substantielle et alerte, il raconte les
origines de l'Action catholique au Ca.
nada, l'impulsion qu’elle a reçue sous
le pontificat de Pie XI, de l’épiscopat
qetuel et les grands services qu'elle
rend à l'Eglise.

Cette brochure sera des plus utiles
aux prêtres et aux laies qui s'intéres.
sent à l'Action catholique. Elle ext pu-
bliée par l'Ecole Sociale Populaire et
se vend 15 sous l’exemplaire à L'Action

 

 

Paroissiale. 4260, rue de Bordeaux.
Montréal.

ST-DONAT

 

Mariages—Mercredi le 29 décem-
bre, M. Jos-Philippe Lévesque, sacris-
tain, fils de feu Joseph Lévesque et de
Rose-Anna Raymond, conduisait à
l'autel Mlle Adrienne Bérubé, fille du
M. et Mme Alphonse Bérubé.
—Mereredi, le 5, M. Samuel Bouil-

lon. fils de M. et Mme Honoré Bouil-
lon. u uni sa destinée à Mlle Anita
Demers, fille de M. et Mme Pierro
Demers.
Lu bénédiction nuptiale fut donnée

par M. le curé.
Aux nouveaux époux nos meilleurs

voeux de bonheur.
Baptêmes—Le 16 décembre, a été

baptisée Maric-Thérèse, fille de M
Hormisdas Paquet et de Bernadette
Migneault. Parrain : M. André Paquet
marraine : Anna Lumontagne, grands-
parents de l'enfant.
—Le 16 décembre, J.-Clèment. fils

de Charles Fournier. cultivateur. et de
M.-Laure Blanchette. Parrain, J.-Bte
Dupont : marraine : Eugénie Blanchet-

 
te. cousins de l'enfant.

Le 23 décembre, J -Julien, enfan:
de M. Séraphin Paquet. cultivateur.
et de Albertine Collin. Parrain : Ju-
lien Demers, marraine : Estelle Demers
—Le 24 décembre. Joseph-Laurent

fils de Octave Robichaud. journalier
et de Blanche Hallé. Parrain : Alcidy
Robichaud : marraine : Elise Demers.
~—Le 31 décembre. Marie-Simonne

fille de M. Damase Plante, marchand.
et d'Aurélie Desrosiers. Parrain : Lén-
nidas Joubert : marraine : Laurette Si.
rois.
Va-et-vient.—M. Ignace Hallé of M

J-Mare Thériault. de la Rédemption,
sont en promenade à St-Donat.

M. ct Mme Adjutor Saindon «t
leur jeune fils, sont en visite dans la
paroisse à l'occasion du Jour de l'An
—M. et Mme Albert Langelier. de

Ste-Angèle, sont en visite chez M. 7é-
non Bérubé.
Nouveau marguiller.—M. Napoléon

Gagnon a été élu marguiller en rem-
placement de M. Xavier Cantin. sor-
tant de charge. Nos félicitations.

LOUIS DUCHESNE |
CORDONNIER !
Rue St-Sacqueshy

RIMOUSKI

_ Contiez-nous la répara-
tion de vos chaussures.

Nous taisons tous les Hi
genres de réparations.
Ouvriers d'expérience. i

Livraison rapide — Prix modérés. ,

 ===
AVIS AMICAL AUX

MARCHANDS

DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MENTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
“EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.
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Puis confiez à notre Personnel
expérimenté le soin d'en faire !u
développage et l'imprimage. Ser-
vice rapide, Prix modérés.

ISIDORE BLAIS
PHOTOGRAPHE
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pourait d'une causerie prononcée le
fécembre, au Poste CJ BR par M.
chanoine Lionel Roy, Supérieur du

mintire,

  

voEUX DE BONNE ANNEE
28 décembre 1937

partons donc pour Bethléem, Un
ge plait toujours à la jeunesse,
“me si elle ne le fait que par la pen-
“ D'ailleurs ce n’est pas en touriste
"vous vous rendrez la, et je devi-
“que votre âme y sera plus avide de
‘ses pensées que des spectacles do
ature. La petite ville a bien chan-
depuis la naissance de Jésus. Mais,‘soir une seule chose nous intéresse:
‘’rotte où s'accomplit le mystére de
‘ Allons-y tout droit. Cette habi-
“on, creusée par la nature dans un
her peu élevé, ne se voit plus so-
“se, à l'air libre. Dès le 4ème siècle,
‘emps du premier empereur chré-

Constantin, elle fut surmontée
belle grande basilique encore

out. De tous les monuments élevés
“- les premières générations chrétien-
“ en Palestine il a pu seul échapper
… son ensemble, au pic des des-
“seurs qui ont ravagé ce pays de-
ls quinze siècles ; c’est ce qui le
“3 particulièrement cher aux pèle-
- d'aujourd'hui. En fait, il constitue
sentre de la vie de Bethléem. Sans
-s attarder à le visiter ni à nous ins-
qe des matheureuses transforma-
-: qu'on lui a fait subir. descendons,

L- un escalier de 16 marches. dans
 eypte qui nous mène juste au
sous du choeur de la hasiligue. Un-
Je d'argent fixée sur les dalles do
|yp chambre porte cet einscription
"se: Hic de Virgine Maria Jesus
hristus natus est ; c’est ici que la
Forge Marie donna naissance à Jésus-
hist. Vous le comprenez, mes en-

1... on ne reste pas debout dans ce
= on se prosterne à deux genoux,
-sabime dans la prière, mais dans
“puissance de pouvoir articuler une
ole Le sentiment d'un bonheur in-
--ny jusque là nous envahit et il
» semble qu'il se dissiperait si on
«it d'en parler aux autres.
Yayus me permettrez toutefois. chers
», qui m'écoutez en ce moment.
‘elire avec vous deux prophéties
a liturgie de l’Avent nous a rap-
wc of dont la précision frappe tout
«nt qui passe par Bethléem le

» Noël. Ils formeroni la matière
flexions que je viens justement

— soumettre ce soir.

vous invitais, il y a un instant.
« rendre de l'autre côté des mers.

pays ou Dieu a fait entendre
manit¢ les premières paroles de
Vous savez que la pensée peut

 

  

  

   

  

  

  

   

   
-: transporter aussi bien dans le
"res que dans l’espace. Remontons

au 8¢me siècle avant Jésus-
à l'époque des prophètes Mi-

- et Isuie. En 735, Achaz monte sur
srône des rois de Juda. Un an à
= - après, les armées d uroi de Da-

alliées à celles du roi de Sama-
marchent contre Jérusalem. A

rence de cette nouvelle “te coeur
ct le coeur de son peuple s'agi-

» nous apprend Isaie, comme les
tres de la forét sont agités par le
tr" Achaz se prépare tout de mé-

à soutenir un siège. acte de pru-
ce qu'on ne saurait blämer. Aide-

le Ciel t'aidera : la piété a tou-
s enscigné cela. Il y a cependant
le recours à certains movens hu-
des dangers qu'on nc saurait

wir ou des mépris que réprouve
sis conscience droite. Le roi de Jé-
“em ne le comprit pas. Son man-

de confiance dans l'appui tout-
sant du Dieu qui avait opéré tant

ÿ prodiges en faveur de son peuple
“au avait promis une assistance spé-
[i+ à la descendance rovale de Da-
Fa ‘aveugla jusqu’à lui faire chercher
7 appui dans une alliance étrangère.
te du roi d'Assyrie. C'était un re-
bir à une politique que la clairvoy-
ice des prophètes avait vigoureuse-
ent dénoncée ‘comme dangereuse
ur la religion et l'indépendance na-
frac”. L’allié d’auiourd’hui devient
Fmain le maître qu’il faut servir. Sur
fre de Jéhovah Isaic va rencontrer
t “une monarque dans ses jardins.
elle réception va-t-il avoir ? Il s’en

ir peut-être, lui dont la mission
de pricher sans succès, dont les

Pirdles ne serviront qu'à endureir les
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riture sainte
 

cocurs, à aveugler les yeux, à rendreles oreilles sourdes. Il leur répète quandMême en toute assurance le messagedivin : "Sois sur tes gardes, mais tiens-toi tranquille, ne crains pas. Que toncoeur ne défaille pas devant les roisde Damas et de Samarie, ces deuxbouts de tisons fumants”. Mais le roi
demeure incrédule et inquiet. Pour-
Jui donner une preuve irréfutable del’autorité surnaturelle de sa parole,leprophéte lui offre un miracle de sonchoix, “un signe dans les profondeurs
du séjour des morts ou dans les som-
mets là-haut”. Achaz s'obstine : “Je
ne le demanderai pas, dit-il, je ne
tenterai pas Jéhovah”. L’âme du pro-
phéte ne peut plus contenir son indi-
Enation devant l'hypocrisie ; elle écla-
te dans cette apostrophe que les siè-
cles répéterunt, non pour charger la
mémoire d’un impie, mais pour rappe-
ler un sourire du Ciel en ces heures
tragiques de la dynastie de David.
Ecoutez donc, maison de David, s’é-
crie le prophète ; est-ce peu pour vous
de lasser la patience des hommes ?
Faut-il encore que vous las#z la pa-
tience de mon Dieu ? C'est pourquoi
Dieu vous donnera lui-même un si-
ene. Voici que la Vierge concoit et en-
fante un fils; et elle lui donnera le
nom d’Emmanuel”./On sait que cet
enfant c’est le Messie et le nom que
sa mère lui donne, Emmanuel, qui
veut dire Dieu avec nous, insinue sa
nature divine, . .
Achaz n’a pas voulu de signe de la

protection divine. Il ne laura donc
pas, mais son incrédulité ne saurait
contrecarrer les plans de Dieu qui se
réaliseront en leur temps. L’Emma-
nuel va naître, mais sa naissance sera
un signe à double sens. Elle signifie-
ra l'écrasement de la race des incroy-
ants et des rois prévaricateurs : mais
elle signifiera en plus aux autres, à
la petite communauté des fidèles, la
délivrance venue du Ciel. Le règne de
ce roi idéal, véritable successeur de
David. inaugurera l’ère dépeinte par le
prophète en des strophes enthousias-
tes que la poésie hébraique ne pourra
surpasser.

Il appartenait à un autre prophète
de nous faire savoir le lieu choisi par
Dieu pour l'accomplissement de cette
merveille. Et c’est un contemporain
d'Isaic. Michée, qui va se pencher à
son tour sur le berceau de l’enfant
royal.

Originaire de Moreseth. petit villa-
ge à l’ouest d’Hébron, il n'est pas com-
me le voyant de Jérusalem préoccupé
de la politique extérieure du royau-
me de Juda. Il pense surtout au peu-
ple de la campagne —ce qui lui est un
titre de plus à notre sympathie— et
il semble mettre quelque fierté à pré-
dire les glorieuses destinées d'un petit
bourg de sa région. Il tonne contre
I'idolitrie, le grand péché de la na-
tion en ce siècle-là, et son âme se ré-
volte à la vue des injustices sociales
de toute sorte dont se rendent coupa-
bles les riches propriétaires. les chefs.
les juges, les mauvais prêtres et les
faux prophètes. Aussi Dieu châtira
Juda comme il a châtié le royaume
d'Israël. “Sion deviendra un champ
qu'on laboure” dit-il. De fait Samarie
venait de tomber sous les coups de
Salmanazar et fournissait au voyant
une image propre à frapper ses audi-
teurs. Jérémie nous apprend Jl'im-
pression profonde que fit à Jérusalem
la prédication de Michée. On était au
temps d'Ezéchias : le roi opéra une
grande réforme et le peuple se con-
vertit. Dieu, assure le prophète, va se
repentir du châtiment infligé. Puis
I'ére messianique se présente sous de
belles perspectives a ses yeux. Ecou-
tons-le parler: “Mais toi, Bethléem
d'Ephrata. petite quant à ton rang
parmi les clans de Juda, de toi me
proviendra un prince qui soit souve-
rain en Israël, et ses origines dateront
de l'âge antique. des jours du lointain
passé. Dieu laissera donc opprimer son
peuple jusqu'au jour où celle qui doit
enfanter aura donné le jour à son en-
fant”.

Voilà encore des paroles qu'on ne
peut relire dans un lieu où elles recu-
rent leur pleine réalisation sans éprou-
ver quelque touche de ce même Esprit
qui éclaira le voyant de Moréseth. qui
conduisit là Joseph et Marie. les ber-
gers. l'étoile et les Mages. Le divin
nous y pénètre de toute part.
Mais je devine. chers élèves et vous

surtout chers congréganistes, que ce

-

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

qui
deux oracles,
Testament qui
pres termes de
c'est que cette figure apparaît dans un rents, M. Raymond Parker et M. Lio- +

vous intéresse d'abord dans ces
les seuls de l'Ancien
nous parlent en pro-
la Mère du Messie,

des moments les plus critiques de
l'histoire du peuple élu pour relever
le courage des croyants. Dès ce jour
il faudra la saluer cômme la Mère de
l’Espérance, Mater spei, et vous aimezà l'invoquer sous ce titre.

C’est bien ce que dût faire un té-
moin de la rencontre d'Achaz et d’I-
Sale et que je me plais, cesoir, à con-
sidérer, chers élèves, comme votre re-
présentant dans cette circonstance : le
jeune fils d'Isaie, dont le nom, Séar
Tasoub, veut dire un reste reviendra,
c-a-d se convertira. Sur l'ordre de
Dieu il dut accompagner son père
Pour rappeler au monarque, par le
symbolisme de son nom, les menaces
de châtiment et les promesses de sa-
lut. Que se passa-t-il dans son âme
quand il entendit son père prédire la
Vierge et l'Emmanuel ? Quelles ques-
tions posa-t-il en retournant au foyer?
L'Ecriture sainte est muette sur ces dé-
tails, en dehors d’ailleurs du but de
l'écrivain sacré. Je vous les laisse à
chercher. On peut croire tout de mê-
me que l'enfant se sentit appelé à tra-
vailler à l'avènement du règne de
Dieu en tenant les yeux fixés sur les
douces figures de l'enfant du miracle
et de sa mère.

N’avez-vous pas déjà saisi le rap-
prochement qu'on peut faire entre sa
vocation et la vôtre? Le bon Dieu vous
place dans ce monde au moment où
l'on n’entend plus parler que de bou-
leversements et de catastrophes. Il y a
longtemps que la puissance du grand
empire assyrien n'est plus qu’un sou-
venir du passé ; mais l’esprit du mal
a suscité dans les hordes des sans-
Dieu et la tourbe des jouisseurs des
ennemis aussi redoutables du royau-
me de l’'Emmanuel. Or un successeur
authentique des prophètes
vient nous montrer, dans la Vierge-
Mère prédite par Isaie, un signe as-
suré du secours divin. Vous m’avez ternelle a été observée dans tous les
déjà compris ; il s’agit de la lettre que
Sa Sainteté Pie XI vient d’adresser à
toute l'Eglise sur la dévotion au
Saint-Rosaire. Prions-la, dit l’auguste
Vicaire du Christ, et. je cite une
phrase de l’Encyclique, ‘‘’on peut vrai-
ment espérer que. comme par le pas-
sé. la Bienheureuse Vierge Marie ob-
tiendra également de nos jours de la
toute-puissance de son Fils que les
flots des tempêtes actuelles soient re-
tenus et calmés et qu'une brillante
victoire couronne cette noble émula-
tion des chrétiens dans la prière”. Ne
devez-vous pas. chers élèves congré-
ganistes. tenir un des premiers rangs
narmi ces chrétiens qui lèvent les
veux vers la Mère de toute Espéran-
ce ?

 —<—_

SAINTE-BLANDINE

 

Nuies locales—La messe de minuit
comme l'année dernière, a été célébrée
avec beaucoup d'éclat. L'église était
revêtue de ses plus beaux habits, le
maitre-autel de ses plus belles paru-
res et la crèche des plus gracieuses.
La chorale, sous la direction de M. le
vicaire, s’est bien acquittée du chant.
Les messes ont été célébrées par M. le
curé et servies par quatre séminaris-
tes de la paroisse,

guiller en remplacement de M. Gagné, funérailles de sa mère. Mme J. Bélan-
sortant de charge.
—M. le vicaire Albert Dastous est

allé visiter sa famille, dimanche der-
nier.
—Lundi

service
Lepage.
—Mardi, le 4, mariage de M. Jean

Brisson. secrétaire-trésorier, avec da-
me veuve Johnny Poirier.
—M. et Mme Antonio Deschénes, de

Rimouski. étaient de passage ici di-
manche dernier.
—M. et Mme Nazaire St-Pierre, de

Rimouski. sont venus visiter leur fa-
mille à l'occasion des fêtes.
—M. et Mme Michel Bérubé, des

Hauteurs, étaient en visite chez M.
Thomas Bérubé, la semaine dernière.
—M. et Mme Emile Brisson, de St-

Narcisse, en visite chez leurs parents
la semaine dernière.
—M. et Mme Henri-Jules Proulx.

de St-Narcisse, en visite chez leurs
parents, ici, à l'occasion des fêtes,

--Merecredi, le 5, Messe Mensuelle
des Dames de Ste-Anne. et réunion
du cercle des dames fermières à la
salle paroissiale.

dernier, a été célébré le
anniversaire de feu Adélard

\

PETIT METIS

—Mlles Yvette et Gabrielle Gagné
recevaient à la résidence de leurs pa-

 

nel Landry, de Carleton Ouest.
—M. et Mme Moise Ottis, M. Joseph

Bérubé, de St-Moise, ont visité leurs
parents et amis, ici.
—Mme Bérubé, ainsi que ses deux

petites filles, Denise et Monique, de la
Baie-des-Sables, sont en promenade à
Petit Métis Station. _
—Mlle Marie-Marthe Gagné est en

promenade chez Mlle Jeannine Otis, a
St-Moise.

SAINT-HONQRE

 

’

Statistiques.—Pendant l’année 1937,
il y a eu à St-Honoré, pour une popu-
lation de 218 familles donnant près de
1,400 personnes, 58 baptêmes, 14 ma-
riages et 22 sépultures.
Décès.—L’année s’est terminée cn

enlevant à l’affection des siens, Joseph
Fournier, époux de Albertine Cham-
berland, décédé le 28 décembre, et in-
huméle 30, à l'âge de 51 ans et 9 mois.

Naissance—Le 31 décembre, Mme
Arsène Pelletier, née Aurore Lajoie,
donnait naissance à une fille. bapti-
sée sous les noms de Marie-Denise.
Parrain et marraine : M. et Mme Oc-
tave Landry.
—M. Xavier Martin a été élu mar-

guiller en remplacement de M. Her-
mas Morel, sortant de charge.

 — —-

SAINTE-LUCE

 

+
Le Jour de l’An—Sur l’invitation

pressante de M. le curé, la communion

par une retraite d’un mois et eut lieu
le Jour de l’An. La bénédiction pa-

foyers. Nous pouvons donc espérer
que la nouvelle année sera bonne.

Statistiques—Durant le
1637, il y a eu dans la paroisse, 36
baptêmes, 17 mariages, 15 sépultures.
Naissance.—M. et Mme Octave Dion-

ne (Cécile Langelier), ont le plaisir
de faire part à leurs parents et amis,
de lanaissan ce d’un fils baptisé sous
les prénoms de Joseph-Georges-Henri.

Parrain et marraine : M. et Mme
Herménégilde Dionne, grands-parents.
Mme Dionne représentée par Mme

Edouard Couture. Porteuse : Mlle Ger-
maine Dionne.

Divers.—Etaient de passage à Ste-
Luce dans leurs familles à l'occasion
du ler de l'An:
—-M. J'abbé J.-Bte Desrosiers. pré-

tre sulpicien de Montréal.
—M. et Mme Emile Desrosiers. leur

fillette, de Montréal.
—Mme Camille Gagnon. sa fillette

Fernande. de Cape Cove.
--M. et Mme Edmond Couture. de

Louiseville.
—M. et Mme J. Lavoie. de St-Ana-

clet.
—M. et Mme Vincent Dechamplain.

de Rimouski.
—Mlle Dorothée

mouski.
Ouellet. de

—Mlle Juliette Tremblay. de Chan-
Gaspé. était en visite chez desdler.

parents. .

cours de

Ri-

La semaine
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Communiqué de l’Union Nationale

Les voeux de l'hon. M. Duplessis

Dans l'après-midi du Jour de l’Au,
le premier ministre a donné un brel
message à la population de la provin-
ce par la voie dela radio. LI a parlé
directememt de Trois-Rivières où il a
passé le premier de l'An au sein de sa
famille. L’hon. M. Duplessis a d'abord
constaté une amélioration sensible
chez les principales classes de la socié-
té, les cultivateurs et les ouvriers. Il a
exprimé sa satisfaction de voir la con-
fiance renaitre dans presque tous les
domaines. Puis il a prié la Providence
= faire en sorte que ce progrès se

continue et que l'année 1938 soit pour
tous heureuse et prospère.

Les salaires raisonnables

Depuis le premier septembre 1937,
date de son entree en tonction, l'Off(-
te des Säisgires Raisonnables a tenu
dans notre province R000 enquêtes
dans les usines, les boutiques, les bu-
reaux ou les magasins. Ces enquêtes out
elé laites par 35 inapecteurs. 1ls ont ré-
vélé que 224 firmes sur 297 envoyaient
autrelois de faux rapports a la Com.
mission du Salaire Minimum des fem-
mes, Comme on le sait, cette dernière
commission a été abolie. L'Office’ des
Salaires Raisonnables qui a des pou-
voirs plus étendus prendra les moyens
nécessares pour faire cesser ccs abus.

d'Israël générale des hommes a été préparée La publicité touristique

l'une des agences de publicité les plus
cétebres du monde, la N. W. Ayer and
son Limited of Canada, la publicité
touristique de la province de Québec.
Cette agence est l'une des plus puis-
sanles qui existent à l'heure actuelle.
C’est elle qui a fait la publicité de la
Cie Générale Transatlantique de la
Ford Motors Corporation, de Kellogg
Bran, et de plusieurs autres compa-
gnies mondiales. Des experts étudient
actuellement la lorme de publicité qui
convient le mieux à la province de Qué-
bee, ils annonceront notre province par
la radio, par le cinéma, dans les jour-
näux, les magasines, les revues, au
meyens de pancartes, de panneaux ré-
«lames et d'articles de toutes sortes.

Encore le journal “Clarté”

Leux jours après Noel, la police pro.
vinciale a saisi 4 Québec 200 numéros
du journal “Clarté”. Ce journal cow-
muniste qui est maintenant impriméen Ontario venait d'être expédié àCharny où trois individus devaient al-lés le chercher pour le distribuer enville. La Sûreté provinciale surveillait
l'arrivée des trains et les agssements
de ces hommes. Elle les arrêta et elletrouva les numéros de “Clarté” dans
leurs valises.

On sait que les bureaux du journal
Clarté. ont été fermés en vertu de la

loi du vadenas. Le procureur généralest bien décidé à prendre tous les
Moyens nécessaires pour empêcher ces
feuilles communistes d'être répanduesLe gouvernement vient de confier à ans notre province,

*

   

mêmes du Souverain Pontife.
—Mme Georges Tremblay était de—M. Charles Lepage a été élu mar- passage à St-Simon pour assister aux

ger. 3

 a>

Le survivant

 

Il v a vingt ans, le “Bureau Politi-
que” du Parti Communiste Russe qu:
décréta l'insurrection se composait de:
LENINE (mort). TROTSKY
ZINOVIEV (fusillét, SOKOLNIKOV
(emprisonné). KAMENEV fusillé)
BOURNOV (destitué ces jours der
tiers et STALINE.

(Bulletin Socialiste)

du 15 Novemhre 1937.

 

Un amateur de volailles avait croi-
st ses poules agee un perroquet. Maitre
tenant aussitôt qu'une poule a pondu
elle erie:

Eh. patron. je viens de pondre un
oeuf. viens le chercher.

texilé}.

L'EPIPHANIE A BELGRADE
rieuse cérémonie: la patriarche de V
croix de glace dans le Danube et des
ler la recucillir. Cliché O.CPI.

Un SOUVENIR DES CEREMONIES DL
Les cinq nouveaux cardinaux dont S. E. le cardinal Gerlier, prêtent sermeul.
Et ils recoivent le chapeau de leur élévation au Sacré Collège des mains

Cliché O.C.P.1.

/ arna lance du

L’actuatlité iliustrée

  

une cu-année à

Alexandre unc
taneurs onf rivalisé de vitesse pour al-

donue hen chaque
pont
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MADEMOISELLE

de la SEIGLIERE
Par JULES

fennent, ln d'autres termes, passez
Moi l'image, peut-être un peu crue,

Pur nous préserver des atteintes du

Puple, il ne nous reste plus qu'à nous
Moculer, .

“Cest, par Dieu! bien cela, s'éeria

dde la Sciglière, de plus en plns
Deux de ne pas rencontrer l'opposi-

In qu'il avait redoutée. Décidément.

one, vous êtes admirable! Vous

YMprenes tout: rien ne vous sur-

pra, rien pe vous émeut,rien ne vous
line. Vois avez Poeil de l'aigle:

Foie re . .
ne "rgarderiez le soleil en (ace sans

; re éblour, Cette pauvre baronne!

pil mentalement en se frottant

i elle s'enferre, avee tout son

en hon marquis! pensait de son
wpame de Vaubert: je ne auis
" acné de pique, maïs l’étourdi
ne de 1 partie belle: il vient Ini-mé-
in jer le filet dans lequel, an he-
ing) prendrai plus tard. Marquis,
nay = v. volà bien longiempa que
ie idées: mais j'avoue que je

Finite"Vous les communiquant.
; vos susceptibilités et de m'a-

être coeur,
hep v

“Har exemple} répliqua lc marquis;

SANDEAU 0
6
6
6
6
0

quelle opinion, baroune, avicz-vous de
votre veil ami? D'ailleurs, outre qu'en
vue de notre saînte cause, il n’est point
l'épreuve à laquelle je ne puisse me
soumettre el me résigner. je dois vous
dire que je ne sentirais. pour ma part,
aucune répugnance a donner l'exemple
vn n'aventurant le premier dans l'une
que voie de salut qui nous soit offerte.
Jai toujours donné l'exemple: c’est

moi qui émigrai le premier. Autres

temps, autres moenrs! Je ne suis pas

le marquis de Carabaz, moi! je mar

che avec mon sièele, Le peuple a gagné

ses éperons et conquis ses filres de no-

blesse: il n. lui aussi, ses duchés. aca

vomiés ot ses marguisats: c'est Eylau.

c'est Wagram. cest ln Moscowa: cea

parcheming en valent d'autres. Au res-

te. madame la baronne. j'excuse vos

seruvulés et j'admets vos hésitations:
var moi-même, si j'ai tardé si long-

temps à m'ouvrir à vous là-dessus, € est

ane je eraignais d'effaroucher vos pré-

jugés. et de me mettre en guerre ave:

une amie ai fidèle,
C'est étrange. ne dit madame de

Vauhort. oui commençait à dresser lee

oreilles: oll le marquis veut-il en ant:

ver? Effaroncher mes préjugés! s’é-

cria-t-elle: me prenez-vous pour la ba-
ronne de Pretintailles? M'a-ton ja
mais vue refuser de reconnaître ce
qu'il y a chez le peuple de grand, de
noble, de généreux ? M’a-t-on jamais
surprise à dénigrer ln bourgeoisie ? Np
sais-je pas bien que c'est au sein de la
rolure que se sont réfugiés aujour-
d'hui les sentiments, les moeurs et les
vertus de l'âge d'or ?
—Oh! oh! oh! se dit lg marquis. à

qui la réflexion commençait de venir,
tout ceci n’est pas clair: il y a quelque
serpent sous roche,

“Quant à vous metire en guerre +
vec moi, sérieusement. marquis. avez.
vous craint? ajouta madame de Vau-
hert: c'est qu'alors vous présumiez de
mon coeur tout aussi mal que de mon
esprit, Vous savez bien. aimable ami,
que je ne anis pas égoiste. Que de fois
n'aisje pas été sur le point de vous ren-
dre voire parole. en songeant qu'en é-
change de l'opulence que lui apporte-
rail votre fille. mon fils ne donnerait
qu'un grand nom. le plus lourd de tons
les fardeaux !
--Ah ça. se dit le marquis. cat-ce que

cette rusée baronne. pressentant ma
ruine prochaine, chercherait à dégager
la main de son fils ? Pour le coup. ce
serait trop fort. Madame la baronne
s'éeria-t-il c'est absolument comme
moi. Bien souvent ie me auis accusé
d'entraver l'avenir de M. de Vauhert:
iv me demande hien souvent avec ef-
froi si ma fille ne sera pas un obstacle
dans la destinée de ce noble jeune
homme,
—Ah ça. se dit madame de Vaubert,

oui voyait se dessiner dans la brume
le rivage vers lequel le marquis diri-
geait an barque, cat-ce que ce retors de

marquis aurait la prétention de me
jouer 7 Comblé de mes bontés, ce se-
rait vraiment trop infâme! Certes, mar-
quis, répliqua-t-elle, il w’en coiterait
de rompre des liens si charmants: ce-
pendant, si votre intérêt l'exigeait, je
saurais vous immoler le plus dous
rêve de ma vie tout entière.
—Le tour est fait, pensa le marquis.

Je suis joué: mais ça m'est égal. Seu-
lement. devais-je m'attendre à un pa-
reil trait de perfidie de la part d'une
nie de trente ans ? Comptez mainte-
nant sur le désintéressement des affee-
tions el sur la reconnaissance des fem-
mes! Baronne. reprit-il avec un senti-
ment de résignation douloureuse. s'il
fÉllait renoncer à l'espoir d'unir un
jour ces deux enfants. mon coeur ne
s'en reléèverait jamais: rien qu'en v
songeant. il se brise. Toutefois. en vue
de vous, noble amie. en vne de votre
bien-aimé fils, il n'est pas de sacrifice
qui ne soil au-dessus de mon abné-
gation et de mon dévouement.
Madame de Vaubert étouffa dans

son coeur un  rugissement de lionne
blessée. puis. après un instant de fa-
rouche. silence. fixant tout à conp sur
le vieux gentilhomme nn oeil étince-
lant:

-—Marquis. dit-elle. regardez-moi cr
face.
Au lon dont furent dits ces trois

mots, comme un lièvre trôtiant sur la
bfuyère. et qui, en levant le nez. aper-
coît à dix pas devant Ini, le chasseur
qui le couche en joue. le marquia
tressaillit. et regarda madame de Van-
bert d'un air geffaré.
-—Marauis. vots êtes un fourbe !
—Madame la baroñtte…
—Vots êtes un traître }

—Ventre-saint-gris, madame !
—VYous étes un ingrat!
Aiterré. foudroyé. M. de la Seigliè-

re resta muet sur place. Après avoir
joui quelques instants de sa stupeur et
de son épouvante :
—J'ai pitié de vous. dit enfin mada-

me de Vaubert: je veux vous épargner
humiliation d'un aveu que vous ne
pourriez faire sans mourir de honte à
mes pieds. Vous avez résolu de marier
votre lille à Bernard.
—Madame
—Vous avez résolu de marier votre

fille à Bernard. répéta madame de
Vaubert avere autorité. Cette résolu-
tion. je lai vue germer et fleurir sous
l'engrais de votre égoisme: voici près
d'un mois que j'assiste. à votre Tinsn.
au travail qui se fait en vous. Com-
ment vous êtes-vous avisé de vouloir
jouer avec moi au plus fin et au plus
habile ? Comment n'avez-vous pas
compris qu'à pareil jeu vous perdriez
à coup sûr la partie ? Ce soir. au pr.
mier mot qui vous cs! échappé. vous
vous êtes trahi. Depuis un mois. je
vous ohbservais. je vous guettais. je vos
voyais venir. Ainsi. monsieur le mar-
quis. tandis que mon esprit. qui répu-
gne aux détours. s’épuisait pour vous
senl en combinaisons de tont genre :
tandis que je sacrifiais au soin de vos
ivtérèls mes goûts. mes instnets, jus
v'à la droiture de mon caractère. vous
au mépris de la foi jurée.vons tramiez
contre moi la plus noire des perfidies.
vors comnlatier ds Evrer à votre ev-
nemi la fiancée de mon file et la pls.
ce nue je défersais: vous méditiez de
porter un coup de Jarnac au champion
oui combattait pour vous!
—Vous allez trop loin, madame lu

baronne, repliqua le marquis, confus

conte un pécheur qui se serait pris
dans sa nasse. Je n'ai rien résolu, je
nai rien décidé: seulement, jen con-
viens. depuis que je sais que le bon M.
Stamply ne ma rien restitué. qu'il m'a
tout donné. je me sens plier sous le
poids de la reconnaissance: ct comme.
nuit ot jour. je me creuse la tête et le
cocur pour trouver de quelle façon
nous pourrions. ma fille et moi, nous
acquitter envers la mémoire de ce gé
nereux vicillard. il est possible que La
pensée me soit venue

Vous. monsieur le marquis, vous,
plier sous le poids de la reconnaissan-
vel s'écria madame de Vaubert l'inter-
rempant avec explosion. A moins que
vous ne vouliez vige. ne venez pas me
vonter de ces choses-là. Je vous con-
tais. Vous êles un ingrit. Vous vous
souciez de la mémoire du vieux Stam-
ply tout juste autant que vous vous êtes
souvié se sa personne. D'ailleurs. vous
ne lui deviez rien: c'est à moi que
vous devez tout. Sans moi. votre au-
vien fermier serait mort sans même
s'inquiéter de savoir si vous existiez.
Sans moi. vous et votre fille. vous gre-
lotteriez à cette heure au coin de votre
petit feu d'Allemagne. Sans moi. vons
t'auriez jamais remis le pied dans le
château de vos ancêtres. Que vous le
sachicz bien! mais vous feignez de Ii.
Trerer. parce quencore une foi: vous
Troingrat, Teer an requis jouons

sar tlle On Cag pas la recon.
“asernee, cet l'évoisme qui vous tient.
Cela vous e“rage. de marier votre fille
an file de votre ancien fermier: vous
cn avez pâli. vous en avez maigri, vous

A suivre

14 DÉCEMBRE AU VATICAN.
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LA LOI DE CLASSIFICATION
DES FRUITS ET LEGUMES EN

VIGUEUR DANS LE QUEBEC
Tous les fruits et légumes destinés à

la vente, y compris les patates, devront
être désormais classifiés, tant chez les
marchands de gros que chez les détail-
lants. dans les villes de Québec, Sher-
brooke. Trois-Rivières et Montréal.
l'application de cette loi stimulera,
croit-on. la consommation des produits
locaux, connue ce fut le cas pour les
ceul> et nombre d'autres produits de la
terme quand leur classification garan-
tissait aux consommateurs la qualité du
produit désiré. Un autre avantage: on
peut faire ses achats par téléphone en
se basant sur la classification du pre-
duit voulu. et cela sans aucun inconvé-
nient.
Tout sae de légumes classifiés No 1

portera une étiquette rouge: l'étiquette
verte sera pour les produits elassifiés
dans la catégoric No 2. Les produits
non classifiés porteront une étiquette
brune. Les patates seront vendues dans
des sacs estampés ou portant une ét.-
quette sur laquelle seront désignés la
variété de la patate. le poids du con-
tenu et le nom de l'emballeur.

Les inspecteurs conduiront dans cha-
que ville une campagne d'éducation au-
près des marchands de gros, des dé-
taillants et des consommateurs pour
mieux les mettre au courant de la bon-
ne qualité des produits classifiés du
Québec. L'application de cette nouvelle
loi relèvera du service de l'Horticnl-
ture. Pour en compléter l'efficacité, on
v adjoindra un service de renseigne-
ments pour le bénéfice des producteurs.
ei des commerçants. Ce service travail-
iera de concert avec le service fédéral
des fruits. De cette manière. les distri-
buteurs seront tenus au courant de la
date probable où chaque récolie sera
prête pour le marché. En agissant ainsi.
on évitera aux producteurs et aux conr-
mercants les pertes encourues dans le
vassé alors qu'il leur arrivait souveni
d'importer des légumes au moment où
notre production locale était mise sur

1e marché, Le résultat se traduisait par
uit perte serieuse pour le producteur
oval, etant donne que les premieres
revoltes woutent plus cher a produire,
es Une perte egalement pour le com-
nerçant obligé de sacrifier sa marchau-
aise a cause du surplus de production
cui Mails
Le ministère de l'Agriculture croit

done quun tel service de renseigue-
inents est appelé u rendre d'appreciu-
bles services, tant aux marchands qu'aux
producteurs, tout en favorisant une
plus forte consommation des fruits et
iwgumes de notre province. Ln service de
ve genre a déja permis aux produc-
teurs de pommes d augmenter leurs re.
venus d'au moins 30 cents par baril
cette année, ce qui signifie une aug-
mentation de recettes globale d'envi-
ron $50,000. L'excellente qualité des
pommes quebécoises, leur classification
a point et leur enrballage soigné ont
incité les consommateurs à les choisir
tout particulièrement. C'est la premié-
re fois depuis longtemps que la récol
le de pommes s'enlève aussi rapide-
ment. Les producteurs sont très satis-
faits du résultat et ils se préparent en
vonséquence pour les prochaines ré-
coltes.
Ce nouveau service s'intéressera à

tous les fruits et légumes produits dans
le Québec et. par une publicité so:
cheusement contrôlée. les consomma-
teurs seront constamment tenus au cou-

r.nt de l'état des récoltes. de leur qua-
lité et de lu date probable où elles
pourront être mises sur le marché. Il
aidera en mème temps à disposer du
-urplus de certaines récoltes et met-
ra les intéressés au courant des meil-
leures méthodes de vente. On introduira
également de nouvelles méthodes d’em-
ballage et l'on favorisera l'usage de
contenants plus appropriés.
(Communiqué par
4 LETOURNEAU.
directeur du service de Publicité.
 

Des cours aux inspecteurs
de mauvaises herbes

Afin de créer une mentalité favora-
ble à la destruction des mauvaizes
herbes et par là faciliter l'application
de la loi dite des Mauvaise= Herbes,
l'honorable M. Bonu Dussault. minis-
tre de l'Agriculture. vient de décider
que des cours spéciaux seront donnés
prochainement aux inspecteurs tenus
de mettre ceîte loi en vigueur.
On sait que les municipalités sont o-

bligées de nommer des inspecteurs
pour combattre les mauvaises herbes
Ces derniers sont investis des pou.
voirs nécessaires pour ordonner et sur-
veiller l'éradication des plantes nuisi-
bles qui croiszent dans les champs. Ir
long des clô:tures et le long des rou-
tes. M semble cependant que cette loi

n'est pas toujours observer comme elle
devrait l'être parce que les inspecteurs
municipaux ne semblent pas tous suf-
lisammient instruits des devoirs qu'im-
pliquent leurs fonctions. Le servee dd
lu Protecton des Plantes à décidé d'ob-
vier a cet inconvénient en organisant
des rours spéciaux afin de les rensei-
«ner sur la nature du travail qu’ils ont
à faire. et leur représenter les raisons
avi militent en faveur de l'application
intégrale de cette loi.

Un montant pris à même le budget
alfecté à ce service servira à défrayer
les frais de déplacement et de pension
des inspecteurs municipaux invités à
ves réunions. Les endroits où seront
donnés ces cours seront désignés ces

 

 

NOUVEAUTES EN LIBRAIRIE
Les Oeuvres d'Aujourd'hui No 1 $1.00
Peintres et Tableaux, Vol 2, par Gé--

rard Morisset.….….….….….……esee $1.00
L'Art d'être heureux par Annette St-
Amandiene T5

Pierre Radisson. Donatien Frémon, .75

Roman Canadien-frangais, par Léo
Dandurandeee $1.00

'Calixa Lavallée. Eugène Lapierre $0.75
Expression juste en traduction,

P. Daviault $2.50
(Prix d'Action intellectuelle 1933)

Edition complète revisée et reliée.
Vocabulaire Pratique de l'Anglais au

Français, Léon Gérin $4.00
(Reliure solide)
Association Canado-Américaine

La Terre se venge,

1.00

Eugène Chenel ………….……e .50
Les Trois Fées du bois d'épinette,
Maxine 40.

Hérédité.
P. Louis Marie. O. C. P. $] 60

A

Canadien. par Wilfrid Bovey (version
francaise de Guillaume Lavallée
U.F.M) $1.25

Le Cansda par l'Image.
Benoit Bronillette $1.30

Mer Provencher et son Temps

D. Frémont $1.00

Problèmes économiques de l'heure
présente. L. Romier $1.00

Les lettres au Canada Français,
Maurice Hébert $1.00

Le nom dans le bronze,
M. LeNormand $1.00

Le Livre des Mystères.
Léo-Paul Desrosiers $1.00

Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluv 90

Le vendeur de paniers,
Maxine 40

Collection de Romans  Missiorgiaires
pour enfants 20 et .25 ch.

imprimerie Générale de Rimouski,
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L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI. P. Q.

L'ECNO DU BAS ST-LAURENT
  

PUDEDEPAEARUTRTRIA
   

Commentaires du Marche
OLAILLES VIVANTES
Les arrivages disponibles sont res

treints ¢t avec une trés bonne deman-
de les prix demeurent fermes.
VOLAILLES ABATTUES

La demande a encore été plus pro-
noncée que la semaine précédente et
la vente très facile.
Par suite dune assez forte réduc-

tion d'arrivages, il y a eu rareté de
sujets de certaines catégories dont les
prix accusent une plus grande fermeté.
OEUFS

Montréal et Québec.
Réellement, ce marché a été des plus

déconcertants. Après la déprécianon de
prix enregistrée la semaine dernière,
nous pouvions espérer une améliora-
tion dans la demande, mais contraire-
ment à l'attente de certains opérateurs.
les arrivages ont augmenté considéra
blement et avec difficulté à les écon-
ler. il a fallu accepter une autre ré-
duction de prix pour en trouver des
acheteurs.
VEAUX ABATTUS

Hontréal et Québec
Bonne demande, peu d’arrivages et

marché très ferme.
PORCS ABATTUS
Mentréal et Québec
Marché ferme et tendance à la haus-

se.
BEURRE

Nes principaux distributeurs qui. de-
buis quelque temps. se montraient :n
décis, n'opéraient que prudemment et
préféraient plutôt écouler leurs réser-
vez, ont démontré plus de vigueur an
cours de cette dernière semaine. Sans
aucun doute. pour la plupart d’entre
eux. leurs approvisionnements sont

maintenant beaucoup réduits et. consé-
anemment. obligés d'en faire nn renou-
vellement.
Outre l'amélioration assez marquée

dans la demande pour subvenir aux
besoins locaux immédiats. 3! faut ajou-

 

 

rat en visite chez
Ferdinand Bellavance.

Prix des oeufs

Prix cotés aux consommateurs à Qué-
bee, le 29 décembre:
CATEGORIE A

Gros. 38-40
Moyens. 33-35
Poulettes 30-33

CATEGORIE B. 28-32.
CATEGORIE C 27.30,

—

Re

ee

jours-ci.

Les autorités attendent d'heureux ré-
-ultat= de cette campagne d'éducation,
car l'éradication des mauvaises herbea
est un des problèmes qui se posent à
l'attention de la classe agricole en ce
moment,

Les employés de la Banque Cana.
dienne Nationale. MM, Paul Parent.
Olivier Dionne sont allés dans leur fa-
mille à l’occasion du jour de l'An.

— M, et Mme Napoléon Michaud, de
Rimouski. M. et Mme Jean-Baptiste Ga-
gnon. St-Valérien. M. et Mme G. A.
Gagnon. M. et Mme Gérard Rivard.
leur fils Claude de Trois-Pistoles, é-
tatent en visite chez Mme Samuel Ga-
gnon le jour de l'An, ,

~M. et Mme Eugine Rioux, leur fil-
le Marthe, M. Adrien Paradis sont allés
a Riviere du Loup chez des parents au
jonr de l'An.
Met Vime Armand Maranda. M. et

Mme JL A. Jolivet de Rivière du Loup
sont en promenade chez leurs parents,
M. et Mme Jules Talbot.
—M. et Madame Romuald Côté de

Luceville ont visité M. et Mme Jos.
Santerre.

-Mme Auguste Desjardins et srs en-
fants de Mont-oJoli chez M. Fugène
Rioux.

-—-M. Paul-Emile Dubé. vicaire. est
allé dans sa famille à Baie des Sables.
—M.et Mme Lucien Gagnon de

Drummondville chez M. Nazaire Ga-
gnon.

Mesdemoiselles Rita. Thérèse. Ro-
lande. Goulet de Tuceville chez Mme
Ernest Rioux.

M. Gérard Armand Langis. de Lu-
ceville. chez son oncle M. Aleide Lan-
gis,
Mariage—W, Antoine Ouellet fils

de feu Eustache Ouellet avee Mlle Ce.
rile Talbot. fille adoptive Mr of Mme
Emile Nicole.

- Mme Bérangère Bélanger d'Amaoni
son grand père M.

M. Etienne Doucet de Rouyn. Abi.
tibi est chez son fils Edouard.

 

Veuillez donc inscrire mon nom sur vos listesd’ abonnés pour la pé-
riode suivante:

Prix de l'abonnement $1.00 par annce
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CAP-CHAT

M. et Mme Emilien Mainville font
part à leurs parents et amis de la Commune
naissance d’une fille baptisée le 19,
sous les prénoms de Marie-Gisèle-De-
nise. Parrain, André-Albert Beaulieu
agronome de Montréal, oncle de l'en-
fant ;
de Montréal,

marraine Marie-Jeanne Denis,
représentés par, M. et Commun

Mme Joseph Gagnon. Porteuse’: Jean- Com. Téger
ne Mainville, cousine de l'enfant.

eeJee *

ter une augmentation dans les achats

pour expédition dans les centres ru-
raux. ;
Avec un tel regaoin d'activité, les dé-

tenteurs sont actuellement peu eru-
pressés à offrir, demandent de meilleurs
prix et ces facteurs contribuent à dou-
ner une allure plus ferme à ce marché.

D'ici quelques jours, nous aurons un
aperçu des stocks entreposés par tout
le Canada au ler janvier courant.

Entretemps, tout semble indiquer u- pam
ne réduction assez substantielle compa-
rativement à lu date correspondante de i
l'an dernier.
Au cours de l'avant-midi. le

vier. au gros le No 1 pasteurisé re.
“lassé était coté de 30 3-8c, à 30 1-20.
la tivre et le beurre frais de 30e, à 30
!-8e. la livre.

FROMAGE
Ce marché est tranquille et les tran-

s-etions limitées.
Les arrivages de fromage frais ob-

Uenrvent de 13 1-8e. à 13 1-4e. la livre.
Cependant. les fromages d'herbe plus
èvés réalisent des prix plus élevés, su-
vant la durée de maturation.

La Coopérative Fédérée.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-"
RATIVE FEDEREE

 

Semaine finissant le ler janvier 1938

VEAUX ABATTUS
De champs...07e.
Bonsee14c.

POULETS ABATTUS
Engraissés au lait

A--5 lbs et plus 28e.
A--4 1bs jusqu'à 5 lbs 27e.
B--5 lbs et plus 260
B--1 lbs jusqu'à 5 1b- 25e

POULETS ABATTUS
(sélectionnés)

A-5 lbs 26e
B--5 lbs et plu- 24e.
B--4 Ib= jusqu'à 5 Ibs 23e.
C-6 Ihe et plus 20e.
C--5 Ibs jusqu'à 6 lbs 19e.
Coed 1bs jusqu'à 5 lbs 18e

VHAUX ABATTUS
Bons 15e

POULES ABATTUES
(sélectionnées)

A--5 lbs et plus 20e.
AL lbs, ju-qu'à 5 lbs 19¢.
B--5 lbs et plus 18e.
B--4 lb= ju-qu'à 5 !h- Te.
C--5 lbs et plus 15e
C1 1bs jusqu'à 5 1h 13e.
Coqs 10¢c.

Sur les prix ci-haut mentionnés.
nous retenons une commission de 5%
aux coopératives affiliées et 87% aux
expéditeurs individuels.

Important.--Duns le but d’être utiles
à la classe agricole, nous nous sommes
organisés pour recevoir la volaille vi-
vunte à Québec; les cultivateurs inté-
resses pourront donc à l'avenir adres-
ser les consignations directement à
cotte succursale.

PORCS ABATTUS

A--Babon de choix 135 Ibs
à 160 lbs. HI 1-26. net
Plus S1.00- de prime.

B--Bacon 120 Tbs a 160 lbs 11 1-26. net |
Boucher. 120 lbs à 160 lhs Ile. net
Lourd. 160 lbs à 200 !hs 1011-26. net
Léger. 100 lbs à 120 lhs 10 1-26, net

Prix de remise de la Coopérative Fé.
dérée pour la semaine finissant le 28
décembre 1937 inelusivememt.

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé 29 1-2e.
No | non pasteurisé 296.
No 2 28 1-21

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi, le 3 janvier 1938 par la
Coopérative Canadienne du Bétail de
Québee, Limitée.

PORCS

Select

190-230 lbs 9.00
Prime $1.00.

Bacon
180-230 hs 9.00

Boucher
160-240 lbs 8.50

Léger
120-160 hs 8,00

Lourd
210-270 hs 8.50

Extra lourd
270 lbs plus 8.00

Truies 0.00--7.25
MOUTONS

Bun 3.50-4.00
Commun . 2.00--2.50

VACHES
Choix 4.25--1.50
Bonne 3.754.000
Moyenne 3.00-.3.50
Commune 2.00--2.50
Très com. 1.75--2.00

TAUREAUX
Choix 100-4450
Bon 3.25..3.75
Moyen 3.00--3.25

w Commun 2.25--3.00
TAURES

Choix 4.50-.5.00
Bonne 4,00--1.25
Moyenne 3.50--3.75

2.25.-3.00
BOUVILLONS

Bon
5.25--5.75

Choix 6.00--6.50Moyen 4.505,00
3,50--4,00
3.00-.3.50

3 jau- =
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COMPTABLE -VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIDATEURDE FAILLITES
COMPRDMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS.

“ ASSURANCES :
FEU, VIE,AUTOMOBILES,

ACCIDENT,ETC.

ENRI-AMARTIN
RiMOUSKI®.

  
  
 

Cours de coopération
Les cours de coopération, organisés

en vertu de l'entente Bilodeau-Rogers
seront donnés à l'Ecole d'Agriculture
de Rimouski du 17 janvier au 17 mars.
soit durant deux mois. Aux jeunes qui
suivront cours. le gouvernement
accordera une indemnité de un dollar
par jour pour défrayer leurs frais de
pension et de logement, De plus l'Etar
remboursera leurs frais de transport
aller et retour de chez eux à l'école.

Ces

 

Désirez-vous voyager
Adressez-vous au “SERVICE DES

VOYAGES

S. Z. COTE
RIMOUSKI

Billets omis pour tous les pays au
tarif des Compagnies de Navigations
Chemins de Fer, Autobus, Hôtels.
Assurances Bagages et Accidents, |

 

, | Chèques de Voyages. Passeports, ete

 

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MON-JOLI, P. ©.
Toujours en mains un assortiment

le chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Une visite est sollicitée.
 

 

   D. px 3
== » +

| J. W. SIROIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI

Propriétaire du Rond de Courses.
{ Chevaux d'Ontario, vendus garan-

tis. Belles juments pour cultiva-
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre.

ra  
 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement à la dé-
fense des intérêts religieux, moraux et
économiques de la région du Bas St-
Laurent.

Publié à Rimouski par l'Imprimerie
Générale Ltée, rue St-Germain.

Paraissant chaque vendredi.
Prix de l’abonnement:

Canada $1.00 — Etats-Unis $1.50

Tiroir postal 120.

 

  
ob ; aN

THOMAS DUMAIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI
Chevaux d’Ontario, ven-

dus garantis. Belles juments pour
eultivateurs et gros chevaux de

Spécialité :

 chanticz,

 

 La Coopérative Fédérée.

 

JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

agricoles, arraches-sou -
rhes, poéles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLI,
Cté Rimouski,

Machines  

  

 

   
        

 

RIMOUSKI 7 JANVIER 1938,

 

Tél. 158 C. P. 22

CHASSE & ST-ONGE
AVOCATS

Avenue de I'Evéche RIMOUSKI

ALPHONSE CHASSE LIL

ARTHUR ST-ONGE B. a.

Bureau a Causapscal tous
les samedis

 

mt

 

 
|

Casgrain Caron & Beaulieu
AVOCATS ET PROCUREURSs

MATANE

l'ERRAULT CASGRAIN, C.k, LLL.
Kimouski.

AMEDEE CARON, CR. 1.1. |.
Rimouski.

CHS ALP. BEAULIEU. LL. |.
Matane.

Postal 55. Téi. 12)
 

 

LS-JOSEPH GAGNON
*

B.A. LL.L.

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q.

?

 

 

Casgrain & Caron
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, CR.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANADIEX.

NE NATIONALE

Bureau à AMQUI : Le deuxième
et le quatrième vendredi de cha-
que mois à l'Hôtel Gagnon.
 

 L. de G. BELZILE
NOTAIRE

Rimouski
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LUCIEN SASSEVILLE
LL. L.

AVOCAT

Avenue de l’Evêché.

RIMOUSKI.

C. Postal 491 Tel. 38

 

     AMiliés à

 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

ix-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel-
Mieu du Précieux Sang de Québec

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI,
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Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:
Maladies des yeux, nez, gorge,

oreilles.

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI.
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Dr LEON LEDUC
CHIRURGIEN-DENTISTE

Coins des Avenues

Cathédrale ct Evêché.

Edifice de M. L Brillant.

RIMOUSKI.

(Ancien poste du Dr Landry)
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  DOYON & DOYON
Arpenteur-Géométre

Ingénieur Forestier

Etablissement de lignes et bornages,
délimitation de concessions fores

tières, nivellement, inventaire fo-

restier,

EDIFICE GILBERT
RIMOUSKI, QUE.
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Trois-Pistoles, 15 décembre 1937,

Monsieur le Rédacteur,

La question de la vente de l'Isle

d'Anticosti est encore sur le tapis, mais
vette fois elle éveille un sentiment gui
nous fuit bondir le coeur à la pensée
que cette ile, qui est située à l'entrée
du St-Laurent el au sein même de la

* Province de Québec, pourrait devenir
la propriété d'une nation étrangère.
Rappelons-nous la première traversée
du dirigeable “Hindenburg” qui devait
suivre la route “Terre-Neuve-Nou-
veau-Brunswick-Etats-Unis”. Il en fut
autrement. En allongeant sa route le
dirigeable passa au-dessus du St-Lau-
yent au grand étonnement des rive-
rains, on rapporta même dans les jour-
paux qu'à Québec des groupus .d’hom-
mes étaient prêts à monter sur les
remparts, carabines aux poings. Pour-
tant le danger n’était pas immédiat,
mais un plan s’ébauchait. C'était l’ac-
quisition d'Anticosti. Jusqu’à son dé-
sastre ve dirigeable suivit la même
route. photographiant à vol d'oiseau,
compilant des rapports atmosphériques
ot stratégiques. Ne soyons pas étonnés
si aujourd’hui il y a un groupe d’ingé-
pieurs rendus sur l’Anticosti à ce temps
de l'année, la raison est bien simple,
cest que l’on veut s'enquérir des con-
ditions du climat en hiver, ainsi que
ous les autres détails concernant leurs
vues : possibilitté d'établir un vaste
séryport, navigation, ete. Laisser ven-
dre ce territoire à l'étranger serait se
trahir. Vouloir l'exproprier en temps
de guerre |... De quelle façon ? Par les
armes 7... Autant dire qu'on veut pren-
dre la lune avec nos dents. Qu'on se
rapp-Jle le dernier conflit mondial.
L'ennemi (sans aucun territoire) était
à se bâtir une “Base” secrète sur l'Is-
» d'Orléans. qu’un sous-marin remon-
:a le fleuve jusqu’à la hauteur de cet-
tt méme Île. T] y avait des sémaphores
‘ymineux installés sur les hauteurs de
nos rives qui lançaient des signaux lu-
minvux des heures entières durant la
suit et dans un code indéchiffrable.
Tout cela doit faire réfléchir, et il faut
œæir en conséquence afin d'éviter un
grand danger.
Le point de vue économique devrait

être considéré comme très important
de la part de nos gouvernants afin de
prendre les moyens nécessaires pour
sélivrer cette “Terre Fermée” des
mains du trust du papier. ct permet-
re au peuple d'ériger les bases d’une
rouvelle “Province”. Oui. je dis PRO-
VINCE et le mot n'est pas trop fort.
Voyons ce qu'est l'Anticosti. Citons un
xtrait du Dictionnaire Général du Ca-

-adua du RP. L. Lejeune, OM1. “En
‘480. M. de Frontenac et M. Duches-  

Anticosti, “Te,
  

rre Promise”

neau, concédaient à Louis Jolliet toute
l'isle, ce qui devait valoir, selon Fer-
land, plus que les meilleures seigneu-
ries du pays. En 1763, l’Anticosti fut
snnexée au Gouvernement de Terre-
Neuve, Plus tard, il se forma une com-
pagnie dans le dessein de coloniser et
développer ses ressources naturelles.
Elle choisit le site des villes à Ellis
Bay, Fox Bay et South West Point, di-
visa l'Isle en 20 comtés de 110,000- â-
cres environ, et chacun subdivisé en
5 cantons. L'entreprise aboutit à un
succès, Puis l’Isle devint partie de la
Province de Québec. Les riverains du
golfe allèrent à la pêche en toute li-
berté, bâtirent même 2 fabriques à ho-
mard près de la pointe Cormoran. En
1895, lAnticosti fut vendue à Henri
Menier pour $125,000. Marché le plus
vil que l’on puisse voir dans un pays
civilisé et dont l'ignorance crasse de
nos gouvernants d'alors est la seule
excuse à leur mémoire. Le nouveau
Maître organisa un corps de garde qui
chassa impitoyablement les habitués de
l'Isle et alla même jusqu’à empê-
cher les gardiens de phares de sortir
de l'enclos réservé par le Fédéral pour
chaque phare. En 1926, Menier (après
avoir fait de grands travaux de cultu-
re et surtout l’élevage), vendit l'Isle à
la Wayagamack Paper et réalisa au-
delà de $6,000.000 sur la vente. D’un
tiers plus grande en superficie que la
Province de l’Isle-du-Prince-Edouard
(qui a une population de 90,000 âmes)
I'Anticosti, par sa forêt immense, sa
terre propre à la culture, son gibier
de bois et de mer en abondance, ses
rivières, au nombre de 80. (dont la
plus importantte a un parcours de 35
milles environ) sont ‘“bouillonnantes’
de truites de mer et de saumons ; le
homard et la morue abondent aux
abords de l'Isle, l’anguille s’envase en
nombre incalculable dans ses marais
pour passer l'hiver. Avec une telle pro-
fusion de ressources naturelles. cette
Île. avec ses 2.200.000 âcres carrés se-
rait en mesure de faire vivre une no-
pulation de 150,000 âmes et plus. Les
riverains qui vont s'établir dans des
régions parfois quasi stériles. partent
avec la mort dans l’âÂme à la pensée
que de leur village natal. ils voyaient
le migage d'une “Terre Promise” ou
ils auraient pu se tailler un domaine
et vivre heureux. Serons-nous encore
40 ans dans le désert?... Touiours la
voir '... Jamais s’y rendre. Espérons
cue nos gouvernants mettront fin à ce
drame qui fait revivre d'une manière
frappantte l'histoire de l'Ancien Tes-
tament.

Merci. Monsieur le Rédacteur.

Capt. J.-Robert Lindsay.
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LS, DES CHAMPS      
Alfilés à la Soc. Can. d'Histoire Naturelle et reconnus d'utilité publique par le Couvernement de 1a Province de Québec.

L'ECUREUIL GRIS
par

Harry Bernard
 

Dirreteur du “Courrier de Saint-

Hyacinthe”
 

l'Écureuil gris est plus gros, plus
beau, ¢t moins mécréant que son {rere
au pelage roux. Ses moeurs sont géné-
ralement les mêmes. avec cette diffé-
rues qu'il a meilleur caractère. Ant
mal propre à l'Amérique du Nord, il
He <e connait pas de parent proche

dans les pays d'Europe. On le trouve
dans notre province moins fréquem-

ment que l'Ecureuil roux. mais cela
tent a l'absence relative de noyers. Il
star des plus gracieux rongeurs que
Nous possédions, et il faut se garder

dede molester.

De tous les Keureuils qui vivent sur
te continent, le gris est celui qui aap
heivoise avec le plus de facilité, 1 sul-
fit de lui inspirer confiance. de lui of-
(rir à mumger avec le moins de mouve.
Mets possibles. comme il est de règle
Nee tous les animaux sauvages. Si lon
Ymet de temps, la patience nécessaires.
d vient prendre entre les doigts. se
haussant sur ses pattes de derrière. lea

HOIX qui ont excité sa convoitise, Il les
Mane assis, les portant des pattes à
“tC honehe, un éclair de satisfaction
dans les veux.
L'Ecureuil gris loge dans un arbre

TEUX, où se construit un nid à l'instar
des oiseaux, dans la fourche de deux
branches, Le nid extérieur. fait de hran-
dettes et de brindilles. tapissé de
Mottsses et de filaments d'écorce, re-
“ouvert de feuilles mortes. ressemble
1sez à celui de la corneille, Certains

"uralistes, FE. W. Nelson en ‘parti-

lalier, sont d'avis que l'animal habite

ls arbres creux dans la partie nord de

“on habitat, mis qu'il leur préfère le
vid en plein air. dans les régions où

"Wer est clément. En quoi il nr sc
montre pas plus mal avisé que les hu-

"ns. qui conatrnisent leurs habita-

lions selon les exigences des climals.

— fois plus gros que l'Ecurevil

dame Kris jouit de lu mênie ngilité
_— “es mouvements. Moins fébrile.

whe exeilé, dle tempérament plus po-
7 M évolue à la cime des arbres com-
he UN "rand seignenr qu'il cat, Son
Sage d'une branche à wne autre,
“vent & des hauteurs vertiginouses,

évoque le vol rapide et sûr des or
<vaux. Seul l'Ecureuil volant est peut-
être plus à l'aise que lui dans ses ca
brioles aériennes. mais il ne peut lui
être comparé ni pour l'élégance du
port. ni pour la vitesse, L'Ecurenil gris
posséde. comme son frère roux. Tart
de sauter très haut. sans qu’il y ait pour
lui danger de se tuer, ou même de se
blesser.

A suivre

a 

   »

S, F. Mgr Arthur Hinseley. archevé-

que de Westminster, quitte sa résidence

pour aller à Rome, recevoir son cha-

peau de Cardinal. Cliché O.C.P.1.
OA -

HEURE DOMINICALE

AU POSTE C K A C. à 5h.45

Les causeries de l'Heure catholique.

organisées par le Comité des Ocuvres

catholiques de Montréal, sous le patre

nage de S. Exe. Mgr Gauthier. seront

consacrées de janvier à mai à l’eney-

clique Divini Redemptoris sur le com-

munisme. Celle du 9 janvier qui serve

va d'introduction et exposera les gran.

des lignes du document pontifical se-

ya donnée par le R. P. Archambault.

<. J. Cette causerie commence à 5h45.

Fle dure vingt minutes, A 6h05 pro.

eramme musical exéenté par le Choeur

poroissinl du Très Saint-Nom-de-Jésus

{Maisonneuve | sous la direction du no.

taire J-1. Legault, maître de chapelle.

   

    

 

NOS PAROISSES
CCC COSSCNNONCSCNNNSON CSS    

 

ST-SIMON —M. Oscar Landry qui a passé quel-

—_ . ques jours chez ea soeur Mme Eugè-
—M. et Mme Napoléon Lavoie et ne Fontaine est retournée à Carleton.

leur fille Mlle Hélène, Mme Joseph —M. Joseph Pelletier est de retour

Caquelte et ses enfants Jemnine et d'un court voyage d’affaires à Québec.
Rolland, sont de retour d’un voyage à —MM. Fortunat et A. Eugène Pe!
Rivière du Loup. letier et Antoine Desbiens sont de re-
—M. et Mme Léon Bérubé de Ri- tour de St-Octave de l’Avenir où ils

mouski sont en promenade chez leurs ont passé - quelque temps.
frères MM. Philippe et Pierre Bérubé. [es étudiants et étudiantes de

—MIles Corinne et Thérèse Lavoie, différentes institutions passent les va-
snstces à Padoue ainsi que leurs niè- cances des fêtes dans leurs familles.
ces Mlles Marie-Ange et Béatrice, pass —M. et Mme Thomas Soucy ont eu
sent leurs vacances chez Mme A. La- la douleur de perdre leur jeune fillet-
voie, te âgée de 7 ans. Nos sympathies à la
—M. et Mme Alphonse Jean sont de famille.

retour d’un voyage à Trois-Pistoles où —M. Epiphane
ils ont visité leurs parents M. Xavier marguiller en
Gagnon et Mlle Eugénie Gagnon. Polydgre Lebel, sortant de charge.
—M. Frs-Xavier Lavoie, B.S.A, u-  —Durant l’année 1937 il y eu 12 ma-

aronome à St-Gabriel passe ses vacan- riages. 35  maissances, 22 sépultures
ces chez sa mère Mme Arthur Lavoie. dent 13 adultes et 9 enfants,
—M. et Mme Arthur Lavoie et leur Mariage.

fils M. Pierre-Julien en promenade chez A été héni mercredi dernier le ma-

leurs parents à St-Mathieu. riave de Mlle Yvonne Michaud, fille
—Mlle Madeleine Jean de St-Ma- de M. et Mme Ferdinand Michaud de

thieu en promenade chez sa soeur Mmu Priceville à M. Albert Sergerie, de St-
Arther Lavoie. ls. Octave. , A
—Mlle Laurette Gauvin, Inst, en va- -—M. Henri Deschênes et M. Arthur

“anre chez ses parents M. et Mme Jo- Dubé, sont de retour de Baie-Comean
seph Ganvin. ils ont fait le trajet par avion.

—-Le 3 janvier eurent lieu les funé _ -

railles de Mme Vve Johnny Bélanger.
décédée le 31 décembre.
—Mme Elisée Gagnon de Montréal

æn promenade chez ses parents, M. E-
lisée Bélanger et ses soeurs Mmes
gène Gagnon et Philippe Bérubé.

Dufour a été élu
remplacement de M.

 <==

NAISSANCES A RIMOUSKI

—20 décembre 1937, Joseph-Philip-
Eu- pe Côté, fils de Ovide Côté et de Alice

té ; marraine : Mlle Georgette Côté.
 - —21 décembre 1937, Marie-Pierret-

CABANO te-Monique Doucet, fille de Ernest

Statistiques paroissiales née Tremblay.
Nous avons eu en notre paroisse en __»} décembre 1 Cc _

1937: 64 baptêmes. 33 filles. 31 gar- Réal Migneault, BT JoopClaude

«ons, 36 sépultures. dont 18 adultes, gneault et de Jeannette

18 enfants, puis 22 mariages.

Elertion d’un marguillier Beaulieu.

M. Antoine Landry. cultivateur. a é-.  —22 décembre 1937, Marie-Cécile-
lé élu à l'unanimité. marguiller. en Solanges, fille de Lucien Leblond et

remplacement de M. Napoléon Leclerc. de Corinne Rousseau. Parrain :

sortant de charge: conséquemment. l'abbé Gérard  Leblond ; marraine:
MM. les marguilliers du bane. sont Mme Clara Deschesnes.—9 5 - -
vour l'année présente: MM. Hyppolite Richasa decembre1937, Joseph Jean-
Lafrance. J. Ovilla !Bigue et Antoine of ge Caroline Parent. Parrain et mar-
Landry. raine : M. Charles-Aimé et Mlle Mu-
Mariages publiés. rielle Rioux.

M. Jos. Guérette. cordonnier, rési- —26 décembre 1937, Joseph-Albert-
dant à Cabano et Mlle Bernadette Cha- Roland Lepage. fils de Hervé Lepage
rest d'Edmundston. N. B. et de Yvonne Lauzier. Parrain et mar-

M. André Tremblay de Saint Jus- Faine: M. et Mme Joseph Lauzier.
te du Lac. Témis. et Mlle Fernande  —27 décembre 1937, Pierre-Marie
Imbault. fille de M. Wilfrid Imbault. Morissette, fils de Pierre-Marie Moris-

mesrrenr de bois de Cabano. sette et de Rose-Aimée Boucher. Par-
— MM. Rosario Bonenfant. fils de Na- yam LVRoland Lévesque ; marraine:

woléon Renonfant. et Mlle Jeanne. are anEE 1937, Joseph-Jean-
d'Are Pelletier fille de M. Jos. Pelle- Claude Labrie, fils de Roméo Labrie
tier tons Je Cabano. et de Cécile Voyer. Parrain et mar-
Nos melleurs voeux accompagnent raine: M. et Mme Georges Saindon.

ces futurs époux. -—4 décembre 1937, Ghlselaine-Ka-
teline-Béatrice Guy, fille de Adrienze1e =

LUCEVILLE

  

Parrain et marraine : M. et Mme Léon
Guy.

—-Mme Blanche Pinault de retour —6 décembre 1937, Joseph-Rock-
dun voyage a Montréal. Clément, fils de Roger Ross et de Imel-
—M. et slme A. l’lante et M. et Mme da Harper. Parrain et marraine : M. et

J. GC. Lubeau de passage chez M. J. Mme Louis Longchamp.
Kochelort. —6 décembre 1937, Joseph-Ferdi-
—Mme Emile Hugnon de Montréal, nand-Ghislain, fils de Ferdinand Lé-
_ Les : vesque et de Rose-Anna Gagné. Par-

passe uncourt séjour dans sa tamille rain et marraine : M. et Mme J.-An-
« Luceville.è toine Lévesque.
—Mlle Eva St-Laurent est de retour . - . .

d'une courte romenade au Mont-Joli. décembre A331, Marie-Cocile-
—_ M. et Mme Ls de Gonzague Cha- Jacqueline Dubé, fille de Louis-P ilip-

À ct onzagu pe Dubé et de Marie-Louise-Irene
rest de Causapscal en visite chez M. Perron. Parrain : M. Louis Dumais:
et Mme E. Dechamplain et O. Tan- marraine: Mlle Imelda Perron.

guay. … 4 —8 décembre 1937, Marie-Bernadet-
—M. et Mme Victor Desjardins de te-Nicole Desrosiers, fille de Willie

Sayabec de passage à Luceville. Desrosiers et de Héléna Lepage. Par-
—Mlle J.-d'Arc Gagné est de retour rain et marraine : M. et Mme Roland

dans sa famille après deux mois d'en- Lepage.
seignement. —=8 décembre 1937, Joseph-Germain-
—Mlle Eléonore Larrivée passe quel- Bertrand St-Pierre, fils de Antoine St-

de M. Pierre et de Laurette Deschénes. Par-
rain et marraine : M. et Mme Germain
St-Pierre.

—10 décembre 1937, René-Jean

—7

ques mois à Luceville l'invitée
et Mme EE. St-Hlaire.
—-Mlles Marcelle, Anne Marie et Do-

via 0 anguay sont de retour d une PIO Fournier, fils de Charles-Eugène Four-
menade à Mont-Joli les invitées de M. nier et de M.-Luce Berger. Parrain et
et Mme Jos Fortin et Edouard St-Onge. marraine : M. et Mme André Lechas-

-——M. Emmanuel Fortin professeur seur.
E. des Arts of Métiers au cours de sa —11 décembre 1937. Marie-Antoi-

vacance visitait parents et amis de Lu- nette-Denise Santerre, fille de Jos-E-
ceville. mile Santerre et de Martina Frenette.

M. et Mme Darius Julien, de Si Parrain : Godbout Gilbert : marraine:

Anuelet en visite à Luceville ces jours Mlle Antoinette Santerre.
—12 décembre 1937, Joseph-John-

Henry Burgess, fils de Jos.-Bayard
Burgess et de Juliette Bouchard. Par-
rain : Arthur Amiot ; marraine : Mlle
Eléonore Lepage.

derniers.
M. et Mme Edouard Dechamplain

d'Amqui. de passage à Ste-Luce.
M. Adolphe Mongrain de retour

le Baie Comeau. . —12 décembre 1937, Joseph-Guy-
Une légère couche de neige couvre Raymond Côté, fils de Antonio Côté et

la terre depuis quelques mois endor- de Béatrice Gagné. Parrain et marrai-

mie, Il v a tout lieu de croire que lhi- ne : M. et Mme Hervé Gagné.
ver est commencé, Après les froids ri- __13 décembre 1937. Marie-Thérèse-

vourenx qui ont  prérédé le jour de Françoise Michaud, fille de Ludger
l'An la température du ler de l'An fut Michaud et de Elizabeth Saucier. Par-
plus elémente parents et amis pu- rain et marraine : M. Julien et Melle
rent se souhaiter de vive voix “Bonne Juliette Pineault.
heureuse année et le paradis à ln fin —14 décembre 1937, Marie-Thérése-
de leurs jours. Emilienne Therriault, fille de Pierre

>> Therriault et de Yvonne Lévesque.
Parrain et marraine M. et Mme Emile

SAINT-OCTAVE Therriault.
— —19 décembre 1937. Jos-Jean-Ma-

rie-Sylvio Plourde, fils de Jean-Bap-
tiste Plourde et de Yvonne Michaud.

 

-M. C. Bouchard, de Cabano, pus
se l'hiver chez son cousin M. Elisée Parrain et marraine : M. et Mme .-B.
Dufour. ‘ . Plourde.
—M. Adalbert Therriault après avoir —19 décembre 1937. Joseph-Ray-

pussé trois semaines à St-Léon le mond-Réal Marquis, fils de Omer Mar-

Grand, chez sa soeur Mme Pierre quis et de Victoire Lévesque. Parrain

Boudreau est de retour. et marraine : M. et Mme Denis Mar-

-—M. Yvan Pelletier de 'lslet a fait quis.

un court séjour chez M. Antoine Bon.  —19 décembre 1937, Marie-Georget-

chard. tet-Antoinette Lévesque, fille de An-

—M. Raymond Martin de Montréal are Lévesqueotde Lucienne gcc

M. ot Mme Adélard Théberge de Qué. farrain et :

hee out passé le Jour de Aw, les invi ©! Ma décembre1987 Marie-Huguet-

tés de M, et Mme Jules Martin. te Vézina, fille de Odilon Vézina et de
—M. et Mme David Joseph de Lac- Marie-Luce  Malénfant. Parrain et

Métis sont actuellement les invités de marraine : M. et Mme Pierre Palasse.

M. et Mme David Lovesque. =—21 décembre 1937, Marie-Renée-

Gemma Lavoie, fille de Jean Lavoie
et de Alféda Lévesque. Parrain et
marraine : M. etMme Léonard Lavoie.
—22 décembre 1937, Marie-Noella-

Gertrude-Maude Desgagnés, fille de
Napoléon Desgagnés et de Anna Lan-
dry. Parrain: Jean-Georges Desga-
gnés ; marraine : Mlle Gertrude Proulx
—23 décembre 1937, Marie-Blanche

Dubé, fille de Albert Dubé et de Hé-
lène Charest. ‘Parrain: Omer D’A-
mours ; marraine: Mme Omer D'A-
mours. :
—28 décembre 1937, Pierre-Paul

Rioux, fils de Joseph-Pierre Rioux et
de Thérèse Roy. Parrain et marraine:
M. et Mme Albert Michaud.
—29 décembre 1937, Joseph-Ger-

main-Majella Bélanger, fils de Amé-
dée Bélanger et de Adélia ‘Lévesque.
Parrain : Germain Bernard ; marrai-
ne : Mile Rolande Ducasse.
—30 décembre 1937, Joseph-Jean-

Claude-Réginald Proulx, fils de Val-
more Proulx et de Lucienne Girard.
Parrain : Wilbrod Rousseau ; marrai-
ne : Eliette Proulr.

SEPULTURES

—6 décembre, Marie Hallé, épouse
de Joseph Brisson. 74 ans.
—6 décembre, Marie-Louise Ban-

ville, épouse de J.-B. Lebel. 51 ans.
—13 décembre, Marthe-Gemma Du-

mais, fille de M. et Mme Alphonse
Dumais, 11 ans,
—13 décembre, Thérése Leclerc,

épouse de feu Elie Poirier, 80 ans.
. —14 décembre, Adèle Viger, épou-
se de feu Louis Gravel, 80 ans.
—22 décembre, Reine Bouchard,

épouse de Cyrille Lepage, 68 ans.
—27 décembre, Joseph Sénéchal. 63

ans.
—31 décembre, Marie-Georgette-

Paula Longchamp, fille de M. et Mme
Louis Longchamp. 3 ans.

MARIAGES

—20 novembre. Arthur

Octave Ross et de Rose Mongrain.
—27 décembre, Maurice Lamoureur.

Doucet et de Rose-Alma Tremblay. fils de Mathias Lamoureux et de Er- « don
Parrain et marraine : M. et Mme lre- nestine Gagné, et Alexandra Lepage. N°5 el même de moins jeunes pourront

: . Bouchard.
Blais. Parrain : M, Louis-Philippe Cô- fils de Philippe Bouchard et de Victo-

ria Soucy et Bernadette Ross, fille de
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LE FRONT POPULAIRE AU
AU MEXIQUE

L'organe officiel du Komintern, la
“Correspondance Internationale”, con-
sacre un important article au Mexique.
Le programme “progressiste” du Parti
National Révolutionnaire mexicain,que
Je Président Cardenas réalise de plus
en plus, prépare le terrain a la créa-
tion d’un front populaire. Ce parti
comprend différentes organisations; il
esl soutenu également par l’Union syn-
dicale, le parti communiste et les or-
ganisations paysannes. Cardenas appu*e
ouvertement l’Espagne rouge et le
peuple chinois: sa politique extérieu-
re est antifasciste et anti-impérialiste.
A l'intérieur du Mexique. l’agriculture
est collectivisée, les chemins de fer na-
l'onalisés et l'industrie le sera sous
veu, “Mais dit la Correspondance
Internationale™ il faut accélérer la
formation du front populaire”. Par ls
création défintive de ce front. Moscou
espère établir son hégémonie au Mex-
ique.

L'IMPERIEUSE MISSION DE LA
JEUNESSE

par Robert Brossard

 

 
 

 

La Semaine sociale tenue dernière-
ment au collège Jean-de-Brébeuf, et
dont le souvenir demeurera si profon-
dément gravé dans l'esprit des élèves,
s'est termunee par unc conférence d'’al-
‘lure plus oratoire, destinée à laisser
aux auditeurs comme un mot d'ordre
pour mieux utiliser les enseignements
qu'ils venaient d'entendre.
Ce travail avait été confié à un avo-

vai au barreau de Montréal. M. Roger
Brossard. ll rappela aux jeunes de
Brebeuf qu'ils étaient catholiques et
français et qu'ils ne rempliraient leur
mission qu'en restant intégralement ce
qu'ils étaient.
Beau thème qui entraîna d'exceller-

les considérations, dont d'autres jeu-

fille de René Lepage et de Marie La- profiter. C'est pourquoi l'OEuvre des
voie,
—27 novembre,

Florilda Bélanger.
—29 décembre. Zéphir

nie Dufour.

—

LES AFFAIRES

 

La concurrence vaincue par le savoir
Louis A. Belisle.

Le service des crédits
f-milial. J. A. Agios.

le vendeur béjaune.
Des étiquettes monstres.
Etude sur le contrôle interne.

Rendeau.
Fe - roblème des acheteuses qui par-

lent beaucoup. Vendex.
Un règne de domination ne sawrait

dever. J. T. Muckev.
Ce qu'un bon éclairage

Baker.

tifs à la durée. Adj. Fradet.
Tne méthode d'anglais.
Mnestions de français.
T'état des affaires.
Ventes au détail.

Adrien Lévesque.
Beaulieu. Par- fils de Joseph Lévesque et de Philo- Prix:

rain et marraine : M. et Mme Xavier méne Lavoie, et Marie-Paule St-Pier-
re; fille de Paul-Emile St-Pierre et de

Tremblay.
M, fils de Arthur Tremblay et de Odile

Garon. et Anne-Marie St-Laurent, fil-
I~ d= Ernest St-Laurent et de Eugé-

1 le budget

R.-A.

peut faire
Guy et de Laurence-Anita Gagnon. "OUR angmenter vos bénéfices, Clark

Tracts a cru faire oeuvre utile en pu-
bliant en brochure cette conférence.

10 sons l'exemplaire. à L'Action
Paroissiale. 4260, rue de Bordeaux.
Montréal.
 

 

 

î carat VAL LOIN.

Méfivition de quelques termes rela- QUE DE LYON. PRIMAT DES GAU-
ANCHEVE

LES a reeu à Rome le 14 décembre.
des mains du Souverain Pontife. le
chapeau de Cardinal.

Le Cardinal GERLIER à son départ
de Lyon. Cliché O.C.P.1.

  
  

 

   

   
   

   

  

  

  

Editeurs-Imprimeurs
«>

de

naux. Revues et Périodiques.

CASIER POSTAL 838 Rue St-Germain 
 

CONFIEZ-NOUS
vos

IM PRESSIONS

la

Possède une
exécuter n'importe quel ouvrage.

RELIEURS à feuillets mobiles. Livres

de Comptabilité.

Lettres de Faire-Part. Entètes de Let-

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT.

beprimeurs de plusieurs autres jour

Votre visite sera grandement appréciée.
.

NOS PRIX SONT

L’Imprimerie Générale de |
Rimouski, Limitée

PLUS GRANDE IMPRIMERIE à
Rimouski. la mieux outillée.

machine à  règler. peut

tres. Cireulaires. ete.

Ete. Ete.

POPULAIRES

TELEPHONE 31-s-2 |    RIMOUSKI.    
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NOTES LOCALES |
—M. Paul Fillion est allé à Mont-

réal en fin de semaine pour assister à

un congrès de la Maison de biscuits
Select Ltée. dont il et le représeu-
tant à Rimouski.
— M. Emile Fournier, urganisateur

des Artisans Canadiens Français pour
le district de Trois-Rivières, est venu
passer le temps des fêtes dans sa fa-
mille à Rmouski. :
—La rentrée des pensionnaires au

Séminaire de Rimouski a eu lieu au-
jourd'hui. Les classes commenceront
demain. L'ouverture des Quarante-
heures aura lieu demain au Séminaire
et immédiatement après commencera
la retraite des vocations pour les fi-
pissants du cours classique. Elle sera
préchée par le R. P. Arsenault. Père
de St-Vincent de Paul.

Mesdemoiselles Marie-Alice et Ki-
ta Roy. de Rimouski. sont en prome-
nade à Mont-Joli, les invitées de leur
tonte. Mme L=-Philippe Bégin.

—MHle Adrienne Fazlatte. du per-
sonnel de l'hôpital St-Francois D'As-
“ie de Québec. à rendu visite à sa
soeur qui est religieuse chez les Rvdes
Soeurs de la Charité de Rimouski. et à
ses cnciennes compagnes de classes à
Rimouski en fin de semaine.

Mlle Oliva Coté de Rimouski est
allée passer quelques jours en vacan-
ces chez des parents à la Rivière du
Loup.
~-Madame Ls-Philippe Bégin, de

Mont-Joli. était à Rimouski cette se-
maine chez sa soeur Mme Philippe Roy.
—Mademoiselle Marie-Luce Poirier.

inst. de St-Anaclet a passé quelques
quelques jours en notre ville derniè-
rement. :
—Mlle Jacqueline Arsenault de Ri

mouski est allée à Québec en visite
chez des parents et amis.
—M. Rousseau Lepage. de Rivière

Blanche, employé de l'Ontario Paper
Co.. a Baie Comeau. est arrivé ici lun-
di par avion pour assister aux noces de
sa nièce. mademoiselle Gertrude Roy.
de Price.
—M. Emile Fournier. organisateur

des Artisans pour le district de Trois-
Rivières. passe actuellement le temps
des fêtes dans sa famille.
—M. Roger Bélanger et son épouse

ainsi que M. Roméo Bélanger et leur
oncle Léonidas étaient de passage à
Rimouski, avant-hier. chez M. Wilbrod
Michaud, mécanicien.

et Mme Yvon Lepage de R:-
mouski sont allés passer le temps des
fêtes chez des parents à Waterloo.
—M. Rodolphe Côté Régistrateur. de

cette ville. et Mme Côté sont revenu-
d'un court vovage chez des parents à
Montréal.
—M. Louis Amiot de Baie-Comeau est

venu passer le temps des fêtes dans sa
famille à Rimouski.
 

Cartes de choix
Peintes a la Gouache, par Madeleine

Belzile, ex-éleve des Beaux-Arts, sont
en vente a L'IMPRIMERIE GENERA-
LE DE RIMOUSKI LIMITEE.
SUJETS SUIVANTS :

La première Eglise de Rimouski,
Le moulin banal de Ste-Luce,
Les Balises,
Les catalognes de chez-nous,
Un Vieux de la Vieille,
La Mère Adolphe,
Dans la Colonie,
Le pas de la grise,
La ceinture fléchée,
Entre ciel et neige, (les skieurs).
La vieille maison grise, etc.

 

Funérailles de Mme
J. B. Michaud à Bic
Vendredi dernier. au milieu d'une

foule nombreuse de parents et d'ame.
avaient lieu dans l'église Ste-Cécile du
Bic. les funérailles de Mme J. B. Mi-
chaud. décédée au cours de la <emaine
dernière à l'âge de 78 ans et 7 mois.

Le service fut chanté par Son Excel-
lence Mgr Lapierre. Vieaire Apostoli-
que de Szepinkai? Il avait comme
vrêtre assistant M. le Chanoine Lionel
Roy. supérieur du Sémnaire. M. I'ab-
bé Adolphe Tremblay et M. le Cha-
noine Beaulieu curé du Bic. agissaient
comme diacre et sous-diacre d'honneur.
Les rôles de diacre et sous-diacre
d'office étaient remplis par MM. les
abbés Philippe Blais professeur au
Sémnaire de Rimouski et Pantaléon
Doucet. vicaire aux Trois-Pistoles. ne-

 

 

  

Oeufs frais

Oeufs strictement frais à vendre.
Chaque douzaine n’a pas plus de 24
heures d’age.

TELEPHONE 301—C

 <=

Nouveautés en librairie

Pour nous grandir,
Victor Barbeau.….…..…….….…….….….….……. $1.00

Art et Combat

Jean-Charles Harvey................ $1.00
Pensée Française,

Olivar Asselin ….….…...…...….ees $1.00
Histoire du Canada,
Jean Narrache.……………rsrseres5

La Vie des Saints pour l'école et le
fover. par MelaAQY......….….….…...……cerseres75

ALMANACHS DU PEUPLE, 1938, 25
sous au bur‘uv. 35 sous par la malle.

L'IMPRIMERIE GENERALE DE
RIMOUSKI, LIMITEE

C.P. 538 Tel, 31-s-3

veux de la défunte. -
Au choeur on remarquait: M. lè

Chan. Edauard Chenard, chancelier
du diocèse qui représentait Mgr Cour-
chesne, le Rév. Pere Roland Michaud,
P.M,E. qui représentait le Séminaire
des Missions Etrangères de Pout-Viau.
M. le Chan. Flavius D'Anjou, procu-
reur au deminaire, le Rév. Père Jac-
ques, O.M.1, du Mont-Joli, MM. les
abbés Fortunat Gagnon, et Etienne
talboi, protesseurs au Séminaire, Omer
D'Amours de l'évêché, Hildebrand

Roy, vicaire à St-Fabien et Rosario
Lebrun, curé du Quai de Rimouski.
Le Rév. Père J. B. Michaud célé-

brait la messe à l'autel latéral.
latéral.

La levée du corps fut faite par M.
le chanoine Beaulieu et I'absoute fut
chantée par Son Ex. Mgr Lapierre.
Le chant était exécuté par les artie-

tes du poste C. J. B. R. accompagnés
à l'orgue par M. l'abbé Alphonse For.
tin. professeur au Séminaire.

Les porteurs étaient: MM. Albert
D'Anjou, maire du Bic et marchand,
Wilfrid Ouellet marchand, Eugène
Rioux marchand, Apolinaire Archam-
bault, Gaudiose Voyer cultivateur, et
Louis Rioux gardien du phare.

Portait la croix M. Arthur Michaud.
Le deuil était conduit par l'époux

de la défunte. M. Jean-Baptiste Mi-
chaud: ses enfants: le Rév, Pere J. B.
Michaud. M. et Mme Arthur Michaud
de la Rivière du Loup. M. Octave Mr-
chaud de Montréal, M. et Mme Albert
Michaud. marchand et échevin de Ri-
mouski. M. et Mme Michel Michaud.
marehand de Rimousk. M. et Mme L-
Côté de Rimou:ki. M. et Mme Romu-
lus Pineau de Rimouski et Mme Char-
les Desjardins de St-Eloi; ses frères et
soeurs: M. et Mme Pierre Doucet de
Bic. M. et Mme Etienne Doucet de
Rouvn. M. et Mme Alphonse Charret
de Sudbury. Ont.. Mme J. B. Gagné
de Rouyn. Mme Napoléon Gaudreau
de St-Fabien et M. et Mme Napoléon
St-Pierre de Macamic.
Dans le cortège on remarquait: M. le

maire J. I. Jesson. Elzéar Côté. Jos. Des-
rosiers. Martin Lepage. Oscar Morisset-
te. Léo Levesaue tous de Rimouski.
L'Echo du Bas St-Laurent réitère au

R. P. Michaud et a la famille éplorée
ses condoléances les plus aincères.
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Les Lions de Québec
vs Rimouski

Dimanche prochain le 9 janvier Léo
Bourgeault sera à Rimouski avec su
fameuse équipe LES LIONS de Québec.
Le prix d'admission à velte partie sera
de 35c. Cette partie sera sans contredit
la plus intéressante que nous aurons
eue à date.

 

XXX
Le club de Campbellton à subi un

échee aux mains de l'équipe de Ri-
mouski jeudi au score de 7-0. Le club
de Campbellton a tout de même fait
bonne figure contre les Champions du
Bas St-Laurent. Dans la première man-
che. l'équipe de Campbellion semblait
avoir l'avantage du jeu. quoi que 'e
Rimouski lui imposat trois points.
Dans les deux autres périodes il fit

encore quatre points, ce qui lui assu-
ra une victoire définitive.

SOMMAIRE
Première période

I. Rimouski—Lucien Dubé (Jos Laron-
cher 13 m.
2. Rimouski—Alph. Francoeur (Ernest
Desrosiers) 16.30 m.
3. Rimouski—Lucien Dubé 18.30 m.
Deuxième période.

I. Rimouski—Aurèle Fortier tJos La-
rouche 00.43 m.
5, Rimouski—Aurèle Fortier 1 Clovis
Duchesnet 14,00 m.
Une punition F. Desrosiers du Ri-

mouski
Troisième période.

6. Rimouski—Noel Francoeur ‘Ant.
Théberger 09.00 m.
7. Rimouski—Ernest Desrosiers i Aur.
Fortier 13.45 m.
Une punition.

Rimouski.
Clovis Duchesne du

XXX
Dimanche dernier le club Rimouski

remporta une autre victoire au
de 12-1 sur le club de Montmagnx.
Pour cette circonstance le club Ri-
motuski avait l'avantage de voir Paul.
Emile Lévesque. ancien gardien de but
du club Rimouski. figurer sur son a-
Hgnement. Gérard Hupé et son frère
Jos. ont su remplacer avantageuse-
ment les deux “défenses” du club Ri-
mouski qui étaient en vacances dans
leurs familles pour le temps des fêtes.

score

 = -—

LES ETUDES

Revue Catholique d'Intérêt général
20 novembre 1937

Le problème de l'Athéieme. Vu par
Dostoieveky. Stanislas de Lestapis.
Au Cameroun, catholique. Les Chif-

fres et la Qualité. Maurice Briault.
Le Maitre de Fheure en Arabie. Ibn

Séoud (suite). Louis Jalabert.
Images Romaines, Des Catacombes

ou Ponte Milvio. René Schwob.
Jean Pierre Calloch. Le Veilleur de

Basse-Bretagne. Guy Chastel,
“Art dégénéré” et “Art Alemand”..

Les deux Expositions de Munich. Louis
Brirnaert.

nam Sanctum. Travaux théologi-
ques sur l'Eglise. Henri de Lubac.

CHRONIQUES
La Musique. Premiers

Georges Bernard.
Les Lettres, Littérature prolétarienne.

Alphonse de Parvillez.é
Regards sur le monde.
Les Livres.
Paris, 15, rue Monseur, Téléphone :

Séœur 74.77.
Revue Bimensuelle,

Concerts.

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
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RIMOUSKI

Vendredi, le 7 janvier, 8 arpenteurs
forestiers partiront pour une explora-
tion à 200 milles au nord de Forest-
ville. Cette expédition sera sous le
commandement de M. Alexandre Bé-
gin, ingénieur forestier de Québec. Le
voyage se fera en avion.

Les membres de vette expédition
sont : MM. Alexandre Bégin, de Qué-
bec, Lucien Castonguay, ingénieur fo-
restier, de St-Louis du Ha Ha, Louis-
Paul Gagnon, de Ste-Perpétue de l'Is-
let, Raymond Marquis, de Rimouski,
Cyrille Leclerc, de Cabano, Julien Ma-
lenfant, de Biencourt, Paul Robichaud,
de Cabano, tous fonctionnaires du dé-
partement de la colonisation.

> XXX
LA TYPHOIDE A RIVIERE-BLEUE

Une épidémie de typhoide qui sé-
vit dans la paroisse depuis plusieurs
jours empêchera probablement lg ré-
ouverture des classes après les Rois.
Afin d’empêcher la propagation de
cette maladie, les écoles des rangs
ont été fermées le 10 décembre.

XXX
SAINT-ZENON, Matapédia

M. Zéphir St-Gelais, marchand-gé-
néral et maire de la paroisse a été élu
marguiller pour succéder à M. Char-
les Rioux. ‘
Les marguillers du banc sont MM.

Valmore Laferté, Lazare Cloutier et

Zéphir St-Gelais.
XXX

SAINT-DAMASE

En 1937 il y eut dans la paroisse,
45 baptêmes, 13 mariages et 24 sé-
pultures.

M. Joseph Sénéchal a été élu mar-
guiller pour remplacer M. Ernest Lé-
vesque, sortant de charge.

xx x
LE BIC

Les soldats Léonard et Louis-Phi-
lippe Archambault du 22iéme régi-
ment de la garnison de Québec, ainsi
que leur soeur. Mademoiselle Lauret-
te. aussi de Québec. sont en voyage
de quelques jours au Bic pour visiter
leurs parents et amis. a l'occasion des
fétes.

XXX

ST-PAUL DE LA CROIX

Mademoiselle Eliane Caron. Qui a
subi récemment une opération pour
l'appendicite, à l'hôpital de la Rivière-
du-Loup. est retournée dans sa famille.

XXX
PRICE

0 a

M. Thomas Alexandre s'est fractu-
ré le bras gauche en jouant du hockey.
hier. M. Alexandre est actuellement a
l'hôpital de Rimouski, et son état est
satisfaisant.

XXX
SULLY (Témiscouata)

La Gazette officielle annonce la
formation, a Sully. par un groupe de
cultivateurs. d'une société coopérative
agricole.

: XXX
SAINT-JOSEPH DE LEPAGE

M. Isidore Morissette a été élu mar-
guiller pour succéder à M. Pierre Ban-
ville. sortant de charge.

XXX
MARIA (Bonaventure)

Cinq citoyens de Maria sont au
nombre des quinze arpenteurs qui
viennent d'être secourus dans les soli-
tudes du Nord-Ouest. On rapporte
qu’ils furent plusieurs jours sans man-
ger avnt qu'un avion les repérat. Ce
sont : MM. Octave Lapointe. Léonard
Cyr. Edouard Cyr. Maurice Audet et
Alfred Guité.

; XXX
INCENDIE A CAUSAPSCAL

 

Un incendie dont on ignore la cau-
se, a rasé complètement avant-hier
trois résidences du village. Le feu
s'est déclaré à quatre heures du ma-
tin dans un magasin de confection
pour dames occupé par Madame Hen-
ri Lajoie. Peu après. il se communi-
quait à la maison voisine, propriété
de Madame Victor Morissette. Cette
maison était occupée au premier plan-
cher par un restaurant-café, la rési-
dence de Madame Morissette, et au
deuxième par la centrale téléphoni-
que. Malheureusement le feu ne s'ar-
réta pas là. Il rasa une troisième rési-
dence, celle de M. John Poitras, avant
qu'il put être enrayé. Heureusement,
il n'y eut aucune perte de vie, ni ac-
cident. Les pertes s’élèvent à plusieurs
milliers de dollars.

XXX
STATISTIQUES PAROISSIALES

+ VAL-BRILLANT.—Au cours de
l'année écoulée, il y eut dans la pa-
roisse 72 baptêmes, 19 mariages et 22

sépultures.
La population est maintenant de

2.071 réparties en 346 familles. Au
cours de 1937, 58 mille communions
ont été distribuées, soit 35 par com-
muniant.

XXX

EMPOISONNEMENT A STE-ROSE

Adélard Côté, 50 ans, est mort ces
jours derniers, des suites d’un empoi-
sonnement par le vert de Paris.

XXX
NOCES D'OR A SAINTE-FLAVIE

Mardi matin, a eu lieu à l'église de |
Ste-Flavie une grand'messe solennel-
le à l'occasion de la célébration des
noces d'or de Monsieur et Madame O-
vide Ross, cultivateur et maraîcher de
Ste-Flavie. Monsieur et madame Ross
étaient entourés de leurs enfants et
petits enfants, ainsi que d'un grand
nombre de parents et d’amis.
Nos meilleurs voeux aux jubilaires

et félicitations.
x x

VOEUX DU CONGRES DES
INSPECTEURS

QUEBEC.—Au cours du congrès
qu’ils ont tenu la semaine dernière à

Québec, les inspecteurs d'écoles régio-

naux de la Province ont exprimé les

voeux suivants: 1—l’aménagement

d'un parterre en face de l'école ; 2.—

l'aménagement d’une cour de récrèa-

tion ; 3.— un plan de jardin scolaire

ct, 4— les indications relatives à l’or-

nementation.

Ils demandent aussi que les en-

fants de moins de sept ans qui n’ont

jamais fréquenté la classe, ne soient

pas admis à l’école rurale aprés le

premier semestre.

XXX

INCENDIE A SAINT-EUGENE

Un incendie a failli ‘détruire la ré-
sidence de M. Alphonse Fournier,

alors que celui-ci était absent de chez-

lui. La prompte intervention des voi-

sins a empéché une destruction totale.

"XXX

DECES DE MONSIEUR ALPHONSE

BELANGER

La paroisse de  l'Isle-Verte vient de

perdre un de ses citoyens les plus es

timables dans la personne de M. Al-

phonse Bélanger cultivateur. décédé

mercredi soir à l'âge de 71 uns el six

mois, ll était veuf de feu Lumina

Francoeur.
1e défunt s'était acquis par son tra

vail vue honnête aisance. FI était mem-

bre de la Société de Tempérance el

un citoyen modèle sous tous rapports.

Nous offrons à la famille l'expres-
sion de notre vive sympathie.
 

SAINT-SIMON

l'a et vient—

—Les étudiants et étudiantes des d°-

verses maisons d'enseignement sont ac

tuellement en vacances dans leurs fa.

milles à l'occasion du jour de l'an.
—Monsieur l'abbé B. Thibault direc-

teur du Séminaire est en vacances dans

sa famille.
—Madame Henri Gagné. son fils Mi-

chel de Montréal sont chez M. et Mire
Jos Levesque.
—Monsieur Paul Roussel de Val-D’Or

est de passage dans sa famille.
—Monsieur Adélard Théberge de

Montréal est en promenade chez ses pa-
rents.

—Madame Emile Théberge de Mont-
réal est de passage ici pour assister aux
funérailles de sa mère Mme A. A. Ni-
vole. ainsi que MM. Laurent. et Jos, Ni-
cole de Val-Brillant.
—Mousieur P. E. Levesque est de re-

tour de Savabee.
—Mademoiselle Madeleine Thibanlt

de Montréal est en visite dans sa fa-

mille.
-—M. et Mme Jos Roy. Mlles Aline

Gagné. Jeanne Levesque et M. R. Le-
vesque de St-Octave de Métis sont chez

M, T. Gagné.
—Mlle M. R. Bernier ainsi que M.

Chs E. Bernier de St-Fabien chez leurs
parents à l'oveasion du jour de l'An,

-M. et Mme J, Morenev de Beau-
mont. en visite chez Mme C. Rioux.

Met Mme P. Tremblay de Ste-

Luce chez M. lsaie Mercier.
--MHe C. Goudreault. Inst ainsi qua

Mlle Olivine Gaudreault de St-Fahivn
sont venus visiter leurs parents dernit-
rement.
M, Xavier Lavoie. B.S.A. de S.Ga-

briel et de passage dans sa famille ain-
si que Mlles C, et Thérèse Lavoie. insts.
de Padour.

Met Mme Charles Théberge sont
en promenade à Montréal.

-—-M. et Mm A. Thibault oùt visité
M. et Mme J. Gagnon de St-Fabien.
—-M, «1 Mme André D'Amours de

Trois-Pistoles. M. et Mme E. Dubé de
Rivière du Loup sont chez M. et Mme
Cyprien Plourde.
—M. et Mme Georges Tremblay de

Ste-Luce ont assisté aux funérailles de
Mme Johnny Bélanger.
--M. Lorenzo Jean de Québec est de

passage chez ses parents. M. et Mme
Marcellin Jean.

— Monsieur Jos Théberge de S. Fleu-
thère est chez son père M. Louis Thé-
berge.

—-Monsieur et Madame A. Lamarr
de Rimouski en visite chez M. Donat
Lamarre.

   
 

L'Epicerie Desrosiers

SPECIAUX JUSQU'AU 15
JANVIER

Ampoules électriques. 40 et
60, chacune...10c.

Pommes sèches, la livre……… 15e.

Raisins avec noyaux. la lb.…..10e.

Raisins sans noyaux. la lb...12¢.

Café moulu “Spécial”, la 1b....28¢c, 
Fèves jaunes en palettes, la

, l boite à thé gratis avee | 1b.
de thé Lipton pour.............65c.

; 1 boite de coconut Baker gra-
I is avec 2 btes de tapioca

| “minute” pour.................. 30c.

Café ‘Maxwell” bte 1 1b...39e.

Oranges “Sunkist” la doz........ 19c.

L’Epicerie Desrosiers      
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Ecoutes TOUS LES
LUNDIS SOIRS
de 9 h. à 9 h. 30

à partir du 15 novembre  FOIN & AVOINE

S’adresser a ‘

  

Mes ELISEE MOREAULT,
Ave Wees RIMOUSKI.

of ins! 1 $ =Eatset _\uP Salon de Beuvté

Permanents, Komol, Marcel, Oa-

dulations à l’eau.

Bic, Co. Rimouski.

MME CHARLES OTIS, Prop.

CBF Montréal CRACK Québec

CRCS Chicoutimi CHRC Québec

CHNC New Carlisle

|

CJBR Rimouski

Gracieuseté du

ydBO 
 

 

Boites pour l’empaquetage
desoeufs

Boîtes avec divisions, pouvant contenir 1 douzaine d’oeufs. |

En vente a

L'IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE

C.P. 538 TEL. 31  
 

 

 

Martin & D’Anjou |
Henri-A. Martin

— 9

Enr g
Emmanuel D’Aniou

COURTIERS EN ASSURANCES

CASIER POSTAL 129

      
   
   

 

      

   

    

    

 

TEL : 374-8-2

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKI.
  

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET

MALADIE.

Salon de Beauté de Champlain
SITUE RUE ST-GERMAIN. PRES DU MAGASIN VERREAULT

Téléphone 207 C

Permanent Lido sans fils $3.00 a $12.00.

Veéritable permanent>Empress de luxe $5.00 a $12.00.

permanent ordinaire $2.00 à $8.00.

Permanent sans machine Park Avenue $5.00 a $12.00.

PERMANENTS GARANTIS MEME POUR 15 MOIS

PERSONNEL D’EXPERIENCE RECONNUE

SALON EMILE DECHAMPLAIN

UININUNIXISININ AININUNINUNINUN:

AE,

Magasins E-M Stores
Deux jolis départements Des plus assortis à votre disposition

No 2601
DETENU PAR MADAME LOUIS-PHILIPPE FORTIN, EST GA-

GNANT DU TIRAGE D'UNE JOLIE BICYCLETTE D'UNE VA-

LEUR DE $25.00.

POUR UN STRVICE PROMPT APPELEZ

TELEPHONE 260

LEOPOLD FILLION, Prope
Epicier-boucher

RUE ST-GERMAIN EST TEL. 260 RIMOUSKI

 

   

LE SALON DE BEAUTE

ACME
RUE ST-GERMAIN, - TELEPHONE182

_ Si vous aimez avoir une coiffure des derniers modèles pour les
Fêtes, rendez-vous nu Salon de beauté ACME. Le coiffeur diplô-
méde ce salon est le seul, capable, à Rimouski, de vous donner la
véritable création nouvelle dans la coiffure par le moyen de ln
nouvelle coupe de cheveux, dont monsieur MANUEL, coiffeur de
PARIS,lui a montrée lors de l’exposition de la coiffure à Québec,
tetnue à l’hôtel St-Roch, le mois passé.    Isidore & Vincent de CHAMPLAIN

COIFFEURS DIÉLOMES

GARANTIS pour 1 an.  
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